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INTRODUCTION

L'élevage ovin constitue une activité économique très impor­

tante a11 Sénégal. C'est pourquoi, de nombreux centres de recherches fu­

rent crées à DMfARA, à SANGALKAII, à KOLDA pour son amélioration.

Le mouton est non seulement un.... source de protéines animales mais il

représente un symbole de pureté dnns la vie religieuse de 1.a population

musu1.mmle. Ce qui fait de lui, un ani~al élevé partout au Sénégal même

dans les grands centres urbains comme Dakar.

Dans la région de Dakar la viande ovine occupe la deuxième place après le

poisson dans la couverture des besoins de protéines d'origine animale

de la population.

La viande ùu mouton est certes sources èe protéines mais elle

peut être aussi source OPS Dlfll:~(ljC~ pnrmi .1 ct:'iqut111es la toxoplasmose qui

est une zoonose parna!taire. Par des études faites au Sénégal sur les

moutons "tout venant" V1ŒCRTlYSSE (40) montre d'une part que la toxoplas­

mose est prosente chez ces derniers et démontre d'autre part le rôle du

mouton dans la transmission de cette mala<iie à llhomme. En raison de la

promiscuité mouton-chat à Dakar, nous nous proposons d'évaluer l'inci­

dence de la toxoplasmose chez les moutons de case à Dnknr par une étude

comparative de deux techniques sérolo1jiques.

Le présent travail comporte trois parties

- La première parlera de l'élevage ovin dans ln réHion

de DAKAR.

" .. / ...
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La seconde portera sur la toxoplasmose maladie.

iK"l troisième sera résel"vée à l'évaluation de l'incidence

de la toxoplasmose àtravors l' étude comparative de deux techniques

de laboratoire : ELISA et IFI. ainsi qu'à la discussion et aux

propositions.
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CHAPITRE l : L' ELKVAGE OVUI

1·· LES SYSTEMES D'EU'VAGE

Scmi··in-censi:f.

""<I·J~ièm; au cüer üe Id. :ùu.li11c ou h. une ....ut:....e occupu:~ion Gue 1 i 610- '.:<' f - .. ~

vage,

0.. 0/.0.



DOi....i;ùl1t des maisons et (LiV<.l!1Ucnt Ùms lea ruee à III recherche ue nour·

çui jc.'~ .;tlent leu ,,:·ucu. \!Uuuc.. i13 uonJ
.. :fatiguc~ :;'13 ne couchem; sm." lu

ce ~JPe ë'al~aenta~ion G'O~ ècs irlèiiGe;..~·t;io;13 .. :,~;""'i1V9G ~ CelJCn~an~~ car'i";a-j .. -
. - . ~ .-" -,~,-.•... " ~,..... - - . ., --'--'~

1.3. LE SYSl'"JUm SENI··llfl'ElfSIF

Dans la rôeion 0.0 D~.:ar" ce Dystèlile cot l'8rC mai;; criuJc;c. Jon

tiiatinction cc ~aC~3.

Ui.l déparasitage c:..;;crIlc ct; i.r;;cJ:'I10. LcUî." ûliIl1U11"'œ,-;;ioil cat compou6e é<e

~.. oo/ •••



Nous n' avons pas ,,' in:fo:i."'IDation SUI' la du:..'ôe de l' embouche,

mais selon les in:for'lilE:ï;ioll::l çue nous avons i"oçues d' un propi'iêt;(ù.['\;),

la :fin de l' omboucllC doi -1; co~cider uvec la :fête <Jo la Tabaski.

Ceo modes o.'élevage que nous venons de i:êcrire :)OUVOn't in.tïuencer

sans nul dout;e la composition ot la taille du troupeau.

11-- LA TAILLE ET COMPOSIT:Wn DU TROUP&\U

Selon FALL (lb) en 19ü~ dans la région Co D~" la taille de

troupeau utai"i; oe g -<;8tes ; acüleliomen'~ il exis'<;e <lo -i.;.i.'Oupeau de

15 a 20 "têtes ce qui eut :faible iJéll' l'UPP01,t aux au-w-cs l"égions. Cette
:::.

ùi:f:fè.J:'ence est due au :fah; qu' u Dulror l' clevagu cn ooi n' elTl; pas lu

fH'éoccupation pi'incipale ~ l~ illou-i;on 6-i:;an"i; poUL' c~ri;aiIllJ p consiùêr6

comme un ~:lIlimal de cODipaznic ; poup c.l' aut...---co c'eut une :forme <le théaau-

r'isation Li qui on l'ait :4:'QCOUL'S .rapidement ai 10 besoin se présente

(Tabaski, naiasance, rdal"iagc).

p:85aence cr. pormanence d'un mouton il i"Obe unif'onnCJ3cnt blanche SOi"ai-\;

nécessairo pour conjw.'el" les mauvais so:;,'-i;s. Coo :.;ypes de mout;ons sont

pl"Otégés comme les en:fan-~s (,e la :fruiÛllc p ils porten";; GOS e;i'is· -gris

au cou • un èleveur nous a rllême confiê que son mouton uormait oans sa

Ce c8té affectif nous n souvent paso beaucoup de proolèrocs pour les

prélévcnlcnts de sall.G.

... / ...



nW'.i"r;; mfun noJ..':'o, or:..''::'ù,:-G main blanche ou

Au niveau de ln composition nous notons une prédominance nette

cies :femellos conaécu-Live à ml c.e:J~.:;okago Ge IAlâloa a

Cos 3ys'~èmcs 11e pe:.:'mettent pas, d' avol:- d.es troupeaux !le ''I;ail10

élavée ct los races ::'encon·G.~·6ûs 30ll"(; as~3eZ va.·iées •

.!.. ..u.·· LKS llACES SEllliGjù..iL~E::;

On l'oncontre dans la :::-ègion de Da!tar tout;os lo~ races se trou~-

vaut au Séné~al not;ammont lu mouton :,;leul··poul p le 'l;ouabirc ~ le yarulé,

le mouton lllau......e à poils loues, le ~J •.·~L:nk"';. Selon OOUTlillSSOULE (11)

cité par l~ALL (lD) , cou races p...·uuon-tont 1m3 cut"ad;éristiques sui·-·

vantes:

C'est un mouton dcj~lle moycnno~ u ~obe claire tachetée do

~"'Cux e·t noi:", bicolol'O
;:...Je, r...I.

unicolore acajou. Les po:Llo son'~:'asp len cornes sont en 3~.~

horizontales et dévoloppéeu. Ce sont dos moutonu convexillicneo, lon~

1

LE TOUA1JIlill

Appolô aussi mou~,;ol1 maure il poil l"an don~,; les be:i.~ceaux se

t."'Ouvc en ï.JaUi."itaIlle. C'ost un mùmal hypermÜ':;rique, convoxili[;l1o p

longiligne p le. ·~a..ille va:,.l.o Ga 0" 7!.~ :1 0 0 som chez les uâlos coi:; Ge

0oü5m chez la bI'flOi:J a:~ 10 :?O:~ci~3 OlT\.; cm;."c 30 Co;; 45 :t,E •

.../ ...
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Le pelugc est bléUlC ou ~ fonè ulanc plus ou moins tacheté

de noir ou de roux • c' es';; un bon unimal de boucherie, cei;te apt;i-:::Udo

fai"'c GO cet a.,imal, un an:Lr&1ul (~C uouche~dc app....ûcié sm....tout au moment

cie la Tabaski. (:ft.h;;e ua l'll.ü, el ~~übL') •

.I.E \lAPJUJ~

.t.l est issu du cJ:"oümCillont TouabiJ.~e, peul-;;>cul» ce mé-ciss8[~e

ost; guidé par la.'()cho:&'''che d' un anil::lal alliant les qualH;és de :""US<~

'cicitô ct du bon l"endemen"': boucher du peul--poul (k' WlO par:.; ct d'autre

pm:'t; les qualités d.e gran<:: forlaat et (lo valet\:' mupchanGe GU Touabil"e.

LE }.fOU'l'Oti UIWlm A POILS LOllû~

La robe est J!!~~~._?ll_!!Q-.i,~~voc·_..S~cl~ois dcg.......

-œchea blanches~ leG poils pluo ou moins lonr; (4 ;i 7cm) dm's,. inû:7,uux,

sc supc:;:-poGent, le fo.i:'Llél·c cot léeé:'eLlcni; pllW.:'éC.u5.·;"; Q.ue celui tiu

Touabh"e. Son poicl3 va:,ie on-\;.1.~e 30 ~ 35 ke en moyenne

Ges pcrformances voisines GO cellos du Touabi~e.

DJALLONKE

C'est un mouton t.,:,ypanotolérfm·i; (;C pO'l;ii;c ';mllc (0)>40 Ù

O»6Om) posan-t en moyenne moins (le 30 ke» le poilo eS'i; :,"as, 10 robe

blanche plU3 ou moins tuchc-'GUC de noÎl' e-i; do :.'Ou::~~ la rechoï'chc Le la

.='obc blanche pO\ll" lQ:3 coruüC::é:;>u:iQ110 mYG-dQucs n :fai:'; <lUC le iJj r~l"nkL.i

... / ...
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.:ou'ton Touabire

Source (l0)

IIouton Peul;..peul

Source (10)

.-~­

......... "

~~'~'iJ n;aJ lonk~

". " Ct;) J

..,
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- 9 -

IIouton Varalé

Source (10)

Mouton croisé peul-peul x Dja110nké

(Source 10)
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à robe Wlif'ormément blanche es-t de plus en plus sélectionné, le b~lier

proocnte BOuvent une crinière et un cumail abondant.

(Voir planches).

Dana cc ilara..~aphü noua ne }lar~erona quo do 11 effoctif' ovin

de la ville de Dc1c~ ct do 30 périphérie PI'OCJ.'1c, ù savoiI' la commune de

Pikine D car ces deux départements représcn·i;en-'(; notl..o ccàre dl é-wc1c

aociologique de la Toxoplasmose ovine.

Selon les otatistiques de llInapection llégionale cie llElevage

(DU!;), 11 effectif' ovin a très :;onsiblement dü:ainu6 à Dokar et est; rOG~Lé

presque 5-~ant a Pildno de U6 il 90 cOJllJile 11 indüïuc le ·cabloau sui~

_ ....- ".'. __• --_.- r •••• i.-.

87
• 0 ••••\ ••••

!
• •••.••• o .•. _ ••• __ •.•.••••• _ ••••••• __ '_ • __.!

!' 0.-.

:J!.J.CLL
,".~ 4j' • _. _'_'0.._.~ _,_, . _ ~ ... ~ .• ...... _ ._

~
• - •• "'·0 ...... - -_ ...-. - __ 00 _ •••••••••,,-•••-,,-. -i

i •
i

~ - ' __ '_"_r"_" __'-"_~'!4" _~...... ... ~_ ..'_ .__."

10
-- - •••• _--.

ri

1· _ .
- "!" ., .. __ ~.' •• ~ .. '.--'0' _ •.__. ____.•• _.. 1
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u.n. Pour le dépa....·wmont do Pildne 100 chi:ri~"en enelobon-i; ovina ct

cupl"ins p ccpcnŒm"t; Gl;,}lon les in:rOl'llla"~iono roçues àu Serviee dépt1r"~

montol. do l'Elevage, l'e ~ecti:f caprin 06·t nt)gligonblo, environ lOp.100.

L' o:ff'ec·ti:f ovin cut :fu.:ible :Il....C.. l"'ê:~ppo:a...t am: autres :z-égiono,

cet-te :faibloBGO OGt clue (l'una 'pm..J~ au mOcle è.' élev<:leo ct ri' autre pu,,,:"-".;

au,: contraintos que nous allons dênagor dans le chapitra suivant.
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CHAPITRE II : LES COHTl1AIHTES AU DEVELOPPEMEU'l' DE L'ELEVAGE OVIH

====..:n::=========================::..:.:-;_=========:::---C-

L'action conjuguêc è.:.es pluuieuru contraintes : alimenta.L·o

spatiale. sociale ct oanip';ro o~~liquo la faiblosue 00 l'offocti~

ovin dann lu région 0.0 Dakar.

I~ Ll~~ COiffllAIH'l'KS ALII1KHTAIllliS

l)a.-w III région do Dakar 10 plh~uraeo eo'~ preo~ue inoxistant u

l'exception cle quelques productions herbacées: le lI1AYEn où leu ovins

de quortioro pêriphl'biqueo peuvont bJ."Oute:;:a pen(;mrl; les "I;.1.--ois mois do

saioon des pluies.

Cette carence cn pâ·~u:-.:·tlgo est accentuée pŒ." l'urbanisation

accélérée de la reg2on.

11- LES COH'l'RA:ŒT~S ~AI'üTAIlŒS

Ce sono;; 100 malnélioo in:fec-'.:iouscs et pai:'asii:niros qui p:;:aédo-·

minœri;. dmm le. région de uGlu.U'.

lIel. LA PA'.i'HOLOGIE PAnA3ITAlm~

parooitaires d.ominent la putilologio des pe-'cits l'"UIllinmltS. Jllles uffai-

blisoont los animaux et favo~iBL1nt l'üclntoucnt Ges foyü~s mic~obicns•

.../ ...
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II.1.1. LES ENDOPARASITOSES

Les enqu6toa épidémiologi~uos réalisées dons lou différentes

regions du Sénégal par U~Ef{V X'évèlcnt que la cocci<liooc ot los holmin-

thoaeo sont plus ropunducu.

_. COCCIDIOSE

La coccidiose ovine eo'!; duc il ~imeria a::....loingi et il Eimel"ia

ninaltohlyakimovue. Elle frappe sévérelilcnt 100 ~euu.."( ct sc caructé--

rise par une diarrhée ontl'ainant un mw, de IllOrbidi-00 impor"tont ;

selon les "l;i"aVaux do LO (27) 2Bp.1oo en 1986. Les portes occasiolUlées

ilor cette affection s' 6lëvGut i.. 000.000 CÏ!'A en 19UG (36).

cheptel ovin 0.1(; uttein-i; solon D:ù (10) 50 il 100p .100 deo ·l;i...oupenux

avec un ciogr-6 de pa~"anitim;IÇ élevé.

.. IillLf.ïIlr.rIiOSilS

Il s' neii:; des ncm~T;;oé:osc3~ de costoc1oues co;; des tromatotiosou.

Dans les nematodoBeo.

Cc son"t principalement les s"i;".""'OngylosoD àigeativos qui SOl'l"t los
)lus

ploo f'requen-lccs et les/graves. Elleo Q[J,iosent Bouven1: en WJsocic-l~ion

avec leococcidiosos occaoionnant 0.00 diarrhéco o-i; <lOB anémies sW'-tout

chez los jeunes, la mOJ.:,biclité c~,.i; <lo 50 à95;J.1C.O chez lea ovins (27) •

. 0./...



Solon los T;:'&vt1WC de V.t.i:ltCRüY3GZ (39) ë..; (,e BI~LO'l' ot; coll p { 5)

les ovius son"1; en pe...·IJ0I10nCe inÎos';;üs dam:; 1... ;,,,ul:'.on de ;J~G.lA"J leu

vnlcurs tiC 1'0.1'.0. Vé:è...·lcn·;; ~,Jlou Ion O<..'.i0011S ;; clles ilililinuent; on

saison ouche et uw~on'l-;on;; on uc.inon C;os pluiell.

Les espùces lnrvaircs iàcn~ifi6os sont

Oeso:).lu:l.goO"l;o..um columbi:...,num, rIaemoncW:J con·i;or":"us.'1·l:'lch:~str. :n;:yluo

sp J Gaigcrü~ puschycoolus.

Solon ces mêmes Q.U·I;Cu:..~B J les sJw-onglca sont responsables ties

Dena les costOQOSü:"3, C' OS";; 614·tout; l~ la:Jn:1..ùziooo» la pluH bc.na···

avis ~u chien. Lü foI"Llü c"!o i:J~rooitc OUPPu1'Ge Q 0"i;é ln plus f'ré8t:uontc cn

19U3 (27) ct lco po:<."....;oo on'(; pu a'ère Gvaluecs ü 144 000 aux abn...~toirn

OC Dclml" (36).

IL1.2. LES ECTO•.J~ùùlSlTOSES

US 'l'iQUES

Les espèces :i"encont;:..~6ea 60n'\:' n,yulomma ·i:;:;:'\.U1çatum. AmblyolJlilp.

8.:.0::30 J llicho-i;-'.;sionoo.

• •• / •• 0
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Cc son"~ des af:fections cutm1ées très corrœeielWcs qui sono;;

üucs ù des Acarions. A Oali:lli" chez les Iloti'~ ~i..i"l3Ilts préciOLlinû co--

i 'Bontiollœont ln Sulo llarcoptiquc. ~llu eDt ciue il 8CU'COpte& scabel var

avis choz les ovins, 0110 so carac'Gérisc pa:." ~,a -tl"iado prw'lt,

éiepilationi» c!"QQtoo. La localisation lu plus :f1."éçuen:tc aemeu..""e le

tete mois chez lea ovins G'Af'rique e1lo peut so généraliser à d'au~~s

onc1.--oita LU Corps.

Solon les études :f'c.iteo à Dcl~ur par PAUGUI O~G coll. (33)>> su\.' 17 -j,;rou-

poum:. étudiés', 10 sont contuminés pur la gnlc sarcoptique BaH;

plus grande chez 100 br.ebis 52» 2:,> .100 ~,;nndi13 (U' 0110 at-';;cint 23 ~ Sp .100

des béliers et 20,7p .100 des annenu;~.

L'OEBTf(OSE OV~~ll~

l'1.7iaso cnvituü,"o (lue nu;~ la.."'Vcs G.' oos'~:-us avis localisées dans

les cuvités naaal.es ct siDusale:J, c' eo';; uno uf':fec-Gion banale caracü.i··

riaée par l'éternuement;, eêne .....o3piratoirc pcr accumulation du mucus

et l'agglutination deo poussiores s~' les narino~ en suison sèche. Lu

préSeI1Cu. (1.' oestl"ose ovine es'.; confirmée II Dlliœ:i.". lm ef:fet» PiU~GUI et

coll. (32), ~~ le cadre d'une ~'~de ôpièômiolocique on~ ob~onu un

~Œ.lu.."l: d' in:fos';~tion (le S5» 75p .100.

niLlis6 pa..~ les êlcvou:::'s ü':; nÔlilC 100 v6t5~in..i.i.:.:'oü. CCI>en(~ant; ~lOlUll~ (r~

... / ...
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grammes

l 'OCS-';''''lla ovis.

COlU'lUOS sOUG le nom (.;e cot:1ple::~c ~~ncumupl:ri:i'ÙQUo des petita :rurrirn.:ntc.

Los pneurnaiJatirlos conoti1.uent une r.m~~o.vc 1l1ëljO\lr"O Ü ln p:.....O{~uc~G:;.on ovine

Lou..-- Llcidcncc clinique ûGpa.3uc Im"eemeni; 103 cili:ff\:"es indiqué:.. cians

les rapports ~cl' lm;. Ces affcci;iolll3 oôvissol1c paL"·,;iculièi'(.'II1on-:: pon··

ÜE::lt; la suison sôche ct. :f:.....oiclo.

GO poussière, le purnsi"t;irnilo) "toua ceD j;'uctOUi.'S entrninent une baisse

(Je 1"Gsistuncc 00 l'or~oni3mo.

:LI • 2. 1. 2.1. l.1YCOPLl13LiA

que chez les capl"ins (12). Len mycopl~a oon-~, capt-wlcu de Pl'Ovo{l\lor

.... / ...
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Gea mnludie9 gûnéraleG chez 103 ovins. DOU'1'"lm o"i; PilllREAU (12) ont

chez 10 mou"OOn. r~ycoplasmg ovipYloumonie :: (j"i:é isolè d'un poumon GO

mou"wn ülO1.~"l; <:.lU co~ ci' une cxp()l'ienco ri' il1[~cstion de -'OOurtOc'l'" c.,' nru-

chiào contaminé.~ P<~ l'aflatoxine (26) •

1::.2••1.2.2. HACTEIC~3

-- US PASTEUllI~LLES.

Leu porteurs Gont nomb:.:-oux ~ cos pasi;cU:::'ollcs oont isolées

:fréquenunont à l'état oupl"'Ophytc dcns le sinus c J
,,; lorynx d' unimaux

sains (1). Cependant le rôlo GO pnstcurcllu mul"cicida GLll'lll l' 0°i:lop::l"~10-"

E~n:i.e rlu complexa pnewnapathiqùe est contreverSé. Pastout'17lln hnornoly-

ticu ost responsable rio lu pneumonie clle~ l'nâultc ct de septicimio

che~ les jeunes.

En 1986, la pas"i;eurolloao il cn....1en<lrê 6.975.000 ir CirA de dor.I1iL:'lgc

au Cnep"i;cl ovin c"i; cap::'in (36). Cc"ete pathologie eo"t ni impo.:~ttù,te

dm1s la région do Dulm:1 'i'U' olle c. SUfJci-'c;6 l' nt"l;cnotion du Déprn:'-i:;omcnt

t.c puthologie méc1ictùo tio l'l~cole Vé";:;érin..'"rlre do Do1mr <-lui. <inno 10

CQW:'C Cio ln clinique Oilbul[J.l";;C périurbnine assure une vaccination cie

toua les ovina ct; cuprins qui m'TivenJc cn cliniç;uo •

•- P:3EUDOI-ïOllAS ~ S'lrHEPTOCOQUES P CORYIoIEBAC7'ER1ES

r
r

c.lC Dalml" • ... / ...
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L'ansocia-tion de cea è.c:..'"Ili.ères avec 1 Oes.trone ovis es-'c ctGrdon"~

tl~e par AICAIœO e~ coll. (1) •

Il.2.1.2.3. LES ViriUS

Les virus Impli<lu~:::: Louna les ~neumoputh.ies sont clauu(is en

Lea virus Ù ·o.~k>iur..e respiratoire

- Les virus à t1."opi3l!le cu"i;tméo-muqueux.

• Llm VIRUS A 'l'UOPISI~ lŒSPIRATOIllli

Ce Bont les adenovil"'lls, les aè.:::novil"'US ";;.r~1es ovin et le -';;ype 2

bOVlll sont ~éguliè~~ment isolés clle~ les peti':~ ~~in1ù,ts. Selon Slùui

et coll. (3~J leu..' cléveloppoment j:'upide ~cut lilUSçuer la présence <lu

vli"US Ge la peste Ges petits rumimmts lors (;'associution. :l1s lIont

respoIUlables ùe pneum~n'\;eri"(;0 chc~ les jeunes iûaÏ.n\;enUG clans les

IlIauvaiaes condi"tions d'hygione.

Parmi ces virus à -tropisme respira"èoire il y a uUDsi le Vil~

para influenza -'cype IIi (p ]:s). Son exia"l;ence es':; Llise en évidence chez

les potH;::; ruminan,;n en essocia-;;ion avec pas-'~euo."0lla haemolytica, le

vÎi."Wl PiS pl'Ovoque une bronchopneUfilonic (35).

Le virus de la rhinot:i."ElchcH;c in:fcc';;icu;JC as·i; oealolilent i'):;."ôscnt

1: 35) et Delon Ica sontin[;cn cf'f'uc·i;u{)l;> nu fOl'ail de Daha:~. 11 mou·l;onn oc

0011"'-: révélés posi-:;:i.l's ~ aucun e.:;.'} clinique d 1 :~D~~ cücz les potltn .:'UL1i.•

0.0/0 •.
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• IJ~ v:mus li TnOp~3I:ill CU'lAl:f.::o-·hUQUEœ~

Ce sont les vii'us ÙC lu cluvc10c c'i; GO l' cct"flnu con"tagielL't Qui
._---.. _.. "_.._.- ._-~,--_ •._..'.~~-'--

jouent un :i"Ôle irùtiateur d<:.a13 lOf; pnüumupu-i;lliü3 ct (~, autres Q.[;cntu

m:ù)cticux interviennent.

rrII llin COh'iUAnn'Im LIL!:.l!:S 'i. L' E3PACI!: mmAIH

2
La norme es'~ Ge lm. pu:, mouton, maia c1nns les qWll...tiurs on

peut t....--ouver wx mou';;oIlB qui ~JUsr:lCn';; la nui-l:; èiaJ.ïS un local ë:e 3111
2

de

promi.scuiü~ noc'turne favoriDo Ggl..Ùemollt la -tra:rw•.liDsion doo r;O:i:'lilo:J

microbiens dont sur'~ut coux do l'appareil rospira~oire.

IV1 LE~ COlff1lAill~'!;:S SOCIA.LK3

Elles contribuent do beaucoup à la ~é[~~ossion du cheptel ovin

au Sénéeal. En effe·~. le mou·;;on est <luno un pa.y~ à majo:.....it6 fJWJuloune

comme le Sûnégal (SOp.l00) un nymbole <10 puro·;;G. Ai.nsi falt··il l'objet

ù' un [7'UtJ.d ~~?.pou:.' .' dos, pêlcri:f!99fJ.. lO~9..g,S;Il:t i]~q:::L.'.~iL1i~i~!e.~

-li-

{Tabaski'; 'Îrorit6) où 10l"s des c&r6rllOnioll :faLlilialos (naissance. j&iar-iaee

décès) •

>:. I~ori té (Aïu .U ~'tt:..')
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LA COHSOliJ.,IAT:ON DR LA VIAi.IDJ~ OVîlŒ

DANS LA IŒCIOl: DE DAI~U

il LA COI.if·1EHC:;:P.LISil.T~=OH Dl LI. V:i:AlIDE

La viéUlde vendue ÔllijS lu ::,é!~ion cie Dulmr provient eénéralOl;lent

dOG abo:'ctagca contrôlés et des abûtta.ze6 non con-Î;,i,ôlés.

1.1. ADAT1'AG1~S COHTHOLES

Ils concel"Ilen-ï; 100 ovina Ubo.-;;·i..~fl éiano les abattoir'G làuniclpuux

DuJ.ta-;.' p cn cffe-:; COIDi>"tc ~cenu <J. 1 une ë.amanGc quo·~iclion..ïO élevée, o"t LO la

pauv::.'cté de lu 1"6,3ion de Daltur en ovin, il s' Ct;"'.; constitué ll.riJs des

&battoirs un forail où lO:J I.lOU"OOIUl m."rivont GOS toutes les r6~ion:.; <.lu

Sénézal g la viande es-t pm" con-'i;i'e entièrement consommée u Daka..'.

1.2. ABAT1'AG~S HOH COHl'ROI.ES

l'lOlm illsi;in@1oIlD da~ (2) UOUS··1;"Çl."OupcS •

~~ •2.1. lillATTA(lliS CLi~IDr:ST~lj3.

LI aba-;;t:a,ga cla.jcœr';;:tn concc.,::'uo le, vian(e issue t:es mou-cono

abati;uD à l' irwu <lu vôtû~'inairc Ill~1pcCtCu:.' pu:- (:.,J[J ~:.le:"BorU10U qui no

sonO:; é.l.[,1I'éeo ni par les sc:.:-v:i.ces v6térinaires m. ptll' len sCT'vicoa

c1.'i1ygiène. ... / ...
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Le produi:i:; do cot cl>at-ï:;an;o f,:,"auoulowc, n'il n' os-t pas LG·:;GC~.;é IH~è' les

cgczri;s do l' ~:llli OGt int.I.--oLui-;; ûL..oc"i:;ofJon-;; Qans le circuit cIo C0&lIi101OCÜl:'

aba-;;-tup,os con~lés. m.à:'i 10 iÜUS lJouvùnt 10 )rotiuitest rieutin6 uœ~

boucilors ùétaillants i..:'udit;ioiUlels 1 <".-ui excrccn-i; Gans los marchés sU;."

Ces ~oucho:L's :f1'uudcul's son';; souvent consid6:;:'é~ cor.uno cies bouchor.o [Ç~'013··

sistoa complico13 dua bouchCJ:'fJ dét~ i Ilnnts tr-aâi"i:;ionnels.

La quantité do viW1~e fl'audulouse ainsi injectée dan..'} le com--

moreb out loin C(' être 110g1ir;onblo. Solon los è!on..,tics de LU.B. l'an

1900 1,217 tonnes de vianoe ovine ont été saisiog.

1.2.2. LES ADA'l''l'AGl!:3 1!'AI·lILIAUX

Ils concernent ln viande Iy,'ov:mant t.:.' anil;lUllX 0go~~66 L.ans

100 familles.

,/

Au Sénéeal la" Taba:31d~ la :(0:;:'it6, o~c los 1>âptèJ:106 sont comme

nous l'avoruJ <ii. t ïllus hau'i;, è..el:3 occaDion13 où la. popula-Uon ovine payo

un lourd tribut.

'l'AllJllilu

L'effectif ovin abut~GU cl~que annèo pcnrlLmt cette fate, OGt

estimé à 5 000 6 OOOl;()-ceo :foU~:'IliSBant une çuanti'i;é consi<iêl'cl>lc de

la viando à lu ;>opulu-;;ion.

... / ...
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Dana Ica familles musu1manes~ il es~ GC COU~1Ume qu'à CllUQUù

naisoœco un mouton soi"!:; sacrifié 10I'u de bnptêlllG.

Pour une population d'environ 7 lllillioIU3 ot; il 90 P .100 musulmono avec

un ~caux de natalité de 47p ~ 100({37) l' offcc-i;if oVÎl'l oacrifié Si élovo--

.......ait à 312550 mou"Cons par un.

11/ WS CInCUITS D~ LA COI.lI:r&I.C:CAI.:LSATIOL DE LA ViAI>'DE

OViNE DJ'J'JS LA lillm':OH DE DA:.JlH.

Solon le :i:'apport ClUluol GU :i:'osponsable GOS cilattoirea muni··

cipaux~ onviron 45 à t>5 000 ovi.na oon-;; abat-tus chaçuo ëlIlllée 300

chcvillm-ds environ achètcn-i:; l~s tu1imaw~ les :fon-i; abat-Lre et vendent

la viando et los -i;ripes cn F700. Aucun <le ces chevillm'd3 n' Cl le mono-,

vis-a--vis èlos ubattoirs ; co Dont «es bouchcro 'S''''os13istos qui ravitcùl-

len-:; les bouchero Cé~caillarl"'';G. 10 iJX'Ü~ au ke c;c la carcasse ov::'no varie

en"i;re 900 et 1200F.

Les bouchers détaillœts fl' apiJrovisionnent en viancle chez los chcvil··

la.:'Qa pour la venc\:.'O on diH.:ail p sous cc -~orme noWJ reerou.voIU3

• Les bouchers éiéta:Lllanto modernes CXO:i....ÇéIDt tlanc les bou,,.

che~ios bien ~~oncéeo

• Les boucheI's détai.lltmts -'-;,;raw.tiOl1IlOls exe"i"'çon~.: Quil3 l..es

marchwsur des ô-colos.

• Les profcsoiOlUlOls 60S c:1ibl'i;cx-ico (dos s'tanGo de gt.""iallaëic

~o la viance GO petitH rum:i.m-lr:;o).
... / ...
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En .i,"aiaon de l'i.mportance Bocio-roligioux (,,;'U' ooo~po le mou-­

ton, la quantité de la viande utilisée par leG oonsoJllli1ateurtJ eot con·-,

Biàérablo, cette quantité so jU3tif'ie par le .fuit quo la vimu..;o Ge

mouton joue \Dl rôle cOliJl)ensatow."" des protêinca en.imalos <k'.llo 1,,1 ,:-6..

eion do Dakar. Les bovins qui Bont :.:·t~'OD ot le prix su..... pioà ~levé

no pormet pas GO satiafcire ln cOll3ommation quo"~idionno.

III/ LES HABiTUDES CliLillJŒIŒ3

Au Sénégal, lu vion<..i.o subi-;; tnlO cuisson variée. l~OUS distin··

[,JUOll3 la cuisine :fwuiliale u..uditionnclle , 100 :l"cs~~1ants modernes,

les mbiteries.

IILL LA curSLlli ~ill'üLll~ THADITIOHllliLLE

La viande est gôuéraloràOU"j; cOIWommée bien cuite pour los repas

quo-tidions. En :i."cvancbe les gcillatice ~ vianGes !7illées ......upidemcnt à

la flamme et consOlAVl1<:'CS lorD do [7"anàcs occasions (Tooœlti, Korit6,

Dâptèmo) =-,ourraicnt être OOŒ."'CC de coutalaillc-Ti;ion pm" des gCl"moa pe:U1o--·

gènes ~our l' hOlilli1e •

III. 2. LES P..c3TAUHAH'l'S UODElllillS

C'est 10 domaino des steak, dos brochet"i;es ~ des chaw&""'IDaS,

ses sandwiohs Ù la viande~ ciu -haJnburgber o'i;c ••• ). Dons ces llÙlieux

la viande eB~ découpêe on petits uorceaux, Ica ~o~coaux son~ mis é~

les ustonsils e~ frits. Lu fai~ ~c ~ùcou~er la vianào on petit~

... / ...
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morceaux avant :triture ren(;, collo·,,·ci o:o:cmp-;;oo C~CG gormon c1:"11'1,Ce:4'Cwt

pou:..... l' homme car la préooncc dl huile augmen-l:;e ln tcmpérai..-urc de la

cuisson.

III.3. IJi:S DIBITQŒES

Terme local çui d6al[7lc des s-l;anda de grillade do vüm<1c G_û

pctita :-umi.n..'Iri:;s. Elles son-(; on cJ>."paruJion actuollemon~.; d.ruw les centrco

urbaina conuno on milieu l''lU'tù. COS D-;;onc:1s ~e gr-illup.c abool"bonè lh'C

iJar-l; importante {;:e la production cle la viantle.

Les dibitories sont très nombrouoos ÙDl1S la "'''6r:ion 00 Dakar ot situées

le yIus SDUvcnt le long des rues.

Dans ces stands les geno viennen"~ faire une pawc à pnr-i;il' de le

heures de rejoindre leU:.:' domicile. Le pl"ix du ke àu la viande

est de 1500 F CFA contre 900 et 1200 ~' CFA am: ci>attoil·s. Dans les

dibitories la cuisson de ln viande e:3t semblable il celle :faite W:n13

los :familles lo:l:'s dos fêto~~ ln seule Gif'fé:l:'once est quo 10 temps de

cuisson est Bénéraloman-;; plus court. Le plus souvcn-t la viande [~"'il~·

lée dans ces stanéiD es-;; (i i o::-igino dou-'.:;euse (nbattagca clcrulostinolet .

:;>oU:-l"'ait donc être à l' orip).no (le contamination hlJJ'Jüino.

COi :CLJ:.hlhi

Lu vianüe ovine eu-i; cOl'tes IJou.:·ce importante LOS i)ro-'~ôincs

aniillalOB pour l' honune litaiS .)110 peut ÔÜ'c aussi source <le contuilina­

tian d' Wl ccr~cain nocbre <le 1.tal.Lùies pa("mi louc:uellos nous citorons

la toxoplasmose.
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chez lcoquelu ello dÔ-;;Ol'Ci..."'lC la cocciLioao ·::;();w~J1..\rnüç:uo.· Ler)

CUi1Pl.TIill .'. ." Z'lWn DU P1U1i~I~l!.:

Lu -ooxonof:lio ul;iliat.lc OS"l; colle p:ropoaéo i)f.lI' :JUZj~'3Y (17).

lu clusBc deu Spo1'Ozousi"c... L.'. l~ûcouvcrte du cycle aœ::uô (;;u

... / ...
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11/ MORPHOLOGIE (VOIR SCHEMA )

Elle est liée intimement au stade du développement des

parasites. Le parasite se présente sous plusieurs :formes:

II.1. LES TACHYZO!:DS

Ils sont intracellulaires, ils;,peuvent être libérés lors

d' éclatement des cellùles parasitées. Ce sont les éléments morphologiques

types du Toxoplasma, ils ont : une forme en croissant mesùrant 5 à 8 Il

(microns) de long sur 3 à 5 microns de large et possèdent une extrêmité

e:f:filée. Selon EUZEBY (17) au microscope à contraste de phase, ces élé­

ments apparaissent avec un cytoplasme homogène, ref'ringent et un noyau

très net, occupant une position centrale exominés à l'état frais, ils

sont mobiles par phéDlllllènes de glissement mais n'ont pas d'organes locomo­

teurs.

II.2. LES PSEUDOKYSTES~~

Ils sont aussi intracellulaires, logés dans une vacuole

parasitophore de la cellule hôte qui conatitue la paroi du pseudokyste.

Ils llesurent 15 à 30 microns. Leur présence caractérise la phase prolifé­

rative de l' in:fection.

Les pseudoky8tes renferment 100 à 200 tachyzoIdes qui n'emplissent pas la

totalité de la cellule hôte dont le noyau demeure net. Ils sont

colorables par la :f'uchsine f l'acide périodique.

... / ...
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..o. ADneaII polaire
1. CoIlOtde
2. llellbraoe cellulaire
3. Jlellbrane sous-jacante
4. Toxona.llB
5.'lI1cro'tubule
6. Krpsœp~
7. Structure plur~~
8. Appareil de Golgi

,<
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9. R6ticullD endoplasaique
10.Noyau
lI.1Ii1:ochroDdr1e
12.Vacuole
13.Annea\l polaire ter1ainal ' .
14.Globule osaiophile
15.Microvillosit6a

sCHEIIA DE 'fOXOPLASIŒ EN MICROSCOPIE ELlcrRONlQUE

(SourCe 17)



2 0v

Cea pseuC::o~G's-tc:J ni ou';'; çu 1une l..lL:'ÛC t),,>hÔi;lOZ'O p ils libè.....ont les

-i;acby~iteo qui envahissent; c~ 1 au\;:.'CS ccllulo3.

:r.s. ~S î:YSTEB

pseudolt;7sten p les ?,ï:yutco occupent la çuusi ·'.;o·~'.l:7_-;';O (.~C 10. cellulo

occupe la pél"iphGric ilo son';'; plus volumincw: Que leu pseuüo--·

cellule h8t:e. La paroi {.eu kystoo ne compœ"-i;o .t>lus LO vacuole

pa~itophore. bIle CGt fo~müc pai' 10 plaqmolm~Je do ln cellule

h8tc. Cette paroi eot êoublôc Llun maté~iel ~"~~uleu.~ cosinophile

comportant une composun-t;c pai:'Ufii tu.:i..."c p cinoi (lU 1 en témoiGIlc lu l"énc··

tion Antieène-t1nticorps.

Dml8 ces l>ysteo se -~c"'Ouvont plusieurs c0J..·;;nincs p voi:."o

cieo crllliers p de hra~zoItes cn creissan-;:; don-:; 10 noyau occupe une

ponccn°.; ù la phase chronique Co 11 in:fec-~ion -:;Oxoplusmiçue. 1;::.

cellule qui le:; po.~-'~c ô.cr.l0Ui"0 Iii;) pluD SOllvon"i; in·;;....Lc-i;o p maio olle

... / ...



Los 1.;yste13 no truno:fo1."ITIùn-i; OIl pacudol;;yrr<;oG quona l' ir;l-~·

ilu son';'; 10 lÜUS UOl.lVei1t ë.nno 10 syotëmc

II.
4

L '0OI~YSTI~

C'oo-i:; la :fOI'lJO iJ<lpooiürlre rencon-i;rée <lana leG cellules

épith6liales de l' hô-I:;c' défini"i;if, C' es';; un :;;ygo-'~e 1:::;ou de la :fo·-

enkysté dans la coque ovula.L'c. Aprèo éclatOlllOn'i:; deu cellule:;

opi';;hélialos hôtel3~lca ookys-'Wll sopt 6limincis tians 10 milieu e~~':;€""

ct subisaon';:; la apO..L"o~OIüe en iJilicu cxü::?'icu':,.

chacun 4 uporozor'i;cs cn Vi.;;',,;u!08 i.10SU1·Œl-;; 7 rU :..lU:,' 1 ~ 5 ,u ) (voL.­

schôma) •

ScIon iJUBEY ot. coll (15) cit~ ~)ar GUY (24) les Ooi~s-'~os

apparaissent c1ans Ica cxcrêmon'cs ap:"'ès un c.ôlai vUi'iuhlc ouiVilllt

le mode d' int'ootation üu ClW:l;. Le dolai Ctl";; ~o 3 il 5 joUo,·s 10Z's-

qu'il 13' seit ûe D.r·ut\Jzoïtos c';:; ~o 10 u 24 j OUL'S lo;;'sc~u,:: le clu.r·~

6'infe8~e pal' dos Oo!qstCLl opo:~uo.



1

- 30 -

2

6 7

4

1fil, Il 1) 1 ,.

1.()olq8W non aporul6 avec Bporonte occupant tout l'-1ntêrieur.
2. Ook;J8te non sporul6 avec sporonte retractê.
3. Oo:Q'ste non sporul6 avec 2 sporoblastes
4. ooqste avec 2 sporocystes
5.~qste sporul6 avec 2Bporocya'tes contenant des sporozol:te8.
6. 8porocJ'ste avec les sporozottes et une I18SBe r6siduelle.

"7. Sporozotte avec un noyau.

LES B'rAPES DE LA SPORULATION.

Source (24)
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III. Li~:'; HOT.JS

HI.1. IlOTE DIiitIilI'l'IF

L 'h8tc dûf''initif' élu la UJXOf)lé.lBTllODC r;ondii eo-i:; 10 chao;;

çui ê;\SSuro lu mu.l"l;iplica~~ion uoxuuo CO;; uaexuûc <iu p<..rnn1"i;o. il

n' cxisto pos ùo race bien définie <.\e cila-.; é.i D~'.>:U:::'. Le cita-;; COli1l::JU.•

quco anirllaux vivant principaleIilent chœ? 103 CXQu-:;'2:i.és ~ GU Sênéeal

<le chatfJ sc -l;:;_'Ouvent Ganu les

l:tcux où les poubelles :Joni:; blou garnios (ci 'céo urlÎVQJ.~3iuu.l'"CO,

nomb.;'c irnpoi.~"\:;ror;; <i~:IIl:::: loa concc~3ions.

A Piidno, ~l:3 SU ("!Xcnte) conccmlionu que ilOWl avoru:; visit;6oD,

crU1CUIlC d'clIc uu...'a:i."i; au moins 5 cim-;;fJ vivant en pCi"lllcrlCnco ou

VW1.mTG aouloLlcnt la nui-i:; DOur cherchcr 100 ;.'os-;;~::.: de cuisine.

Le muximum que noua avona renco~l:~.('Ô a êtc dt: Ü chüü. pa..' conccs--

sion.

])arm les condi-tiona nL1"Clli.~llc:J co ~JOn·i.: -:;OU3 los aut...'os

* vo:\'tébl"éG : herbivO:..'cs 0 cu:,'Ilivoro:.>. sui "o::;P , .'O-l"'~" '~n p" '1'
- • U 4 _- • Ü .... U-... ! ~. ;:;( ~t. '" •

aito y CS~ üUns un cul ~O C~C.

... / ...
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IV- LA llES:::STJlJ~CE DU PAHASITE

~llo varie 30lon le ntaCc êvolutii' ÙU j;>u.."aniltg.

3clon DUBEY (15) ils sont 'i;ué3 on 3Or.m il 500 Cp on 151im à 60°C. La

congelation détruit ru~idcment 100 kystoo Gano la vinnèc.

BIUlJillD p DORCUIE (0) indiçuont qu'à - 14°C cn 3 heur'cs p leo kys'ccs

pe~dent leu~ vitalité.

La d88siccationtue les l~tea.

Los kystes supportent sana ùo~o ln digcstion pOlluiquo.

IV. 2. IJm PSEUDŒriS'l"t"ZS

lIa son~ e:trêmomcnt ~qgilosp ot ne rôoiotcnt ni ù la

d';alsi.cc~!tlcn Lli il l' ébu1lition p m5mc Ge courte <Jlll"êe. LOG ontisepti·­

<a1UOB habituols : formol J alcool ~ phenol mômo dilué, 10:3 t-ucnt ;,(,t9:'-

damen''.;. Le Bn~ gast..~içuc Ica dê-~-:::-tL.., :m lOran (U).

IV.3. LES OOKY3'I':;;;S

Ils sont résistonJca u;r::'cs sporulaJeion ~ nUill:Y et coll. (15)

onJ
.; étwlié ox,<>érirnontalemou-;; la :i:'Gniat..-ulcc cou ooL:yst;ca.

La cho.1eul' los riétruit CIl 3ran Ü 55°C.

Ils sont sonnibleu aux DUSOOO tompé::'ü:tm"os (·-14°C).

La èlossica-don t.'Uo los ooJ.;qs'l;os.

-o •• / •••
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Les ookystes ne sont que difficilement d6truits par les

désinf'ectants et détergents ainsi que par les acides et les bases

(ammoniaque excepté). Les enzymes protéolytiques à 1p.100 n'ont pas

d'action lethale (trypsine» chymotrypsine, stroptokinase à PH 7,2,

acetyl cysteinc à PH7, pepsine à PH 1»3, la papaïne à PH 6»8).

v- POUVOIR AliTIGENIQUE

Même s'il existe des relations entre les différentes 6tapes

du développement du parasite et qu'il Y a interconversion d'une étape à

l'autre les éléments de chaque étape sont différents de ceux d'une autre

étape tant sur le plan morphologique qu'antigénique.

Selon EUZEBY (17), toxoplasma gondii possède des antigènes

somatiques et métaboliques.

VI- SOM,,·.TIQUES

Ils sont constitués des Ag membrannires et cytoplasmiques.

V.1.1. Ag mcmbrannires

Encore appelés Ag légers. Il existe 20 f'ractions antigéni-

ques dont 5 seulement sont bien identifiées : 4 d'entre elles sont.. de

nature protéique et une de nature glycoproteique.

... / ...
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V.1.2. AG CYTOPLASMIQUES

Ou Ag lourds sont composés de 6 :fractions dont 3 sont connues:

Ag3 glycoprotéine - Ag 7 liposaccharide, Ag 5 de nature protéique.

V.2. METABOLIQUES

Ce sont les excantigènes secrétés et excrétés par le parasite. Ils

passent dans le sang surtout pendant la phase initiale de l'inf'ection.

Ils sont de nat\ll"e protéique avec une fraction gluèidique, on reconnatt

COIIIIIle Ag métabolique le FFP ou toxoagglutine qui est une byaluviOIDidose.

Dans ce chapitre réservé à l'étude du parasite nous

avons montré la place du parasite dans la Cl3Ssification, la morphologie,

les hôtes du parasite ct sa rusistance ; dans le chapitre suivent nous

dégagerons les sources du parasite, les modalités de contamination et

les manifestations cliniques.
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1œIDIDUOLOGIE ET nTlfùE CLlrUQUl~ DE LA ï'OXOPLASï:10SE:

-======

1.2. HODALI'ruS DE COlfrlU..uHA'tJ:Oll

Dnna len condi-l;iom~ nn....;u:.."'cllcs e-i; (jans lu uajor:U:é cleo cao

-ta.:L....c de ln mère ü 1 i on1'..-n-;:.

Lu contrllitinution l'out 3~) ......uulisor pnr ,,)tlYtophagie, lO:L'13

do contcmi.nution cics vueétaux )n.r 103 ool'Yotcs. 100 herbivores en

sont leD victimes lea ~J1ua f:':'éçucn- 2t'~_: surtou-c lcs petiJ.;s 1"UIllinantu

çui coupent l' herbe à :a."o.a GU sol.

Elle :Jeut se rêaliser ausGi ~)n:.' géOi)ha[~ie chez les ruminants cu-~

rencés en se13 Lliné....aux. qui un léchunt 10 sol t':. la recherche i:us

scls peuvont avaler aes ool~s-tes.

Chez les c~nivo~cs la con-Gamina-cion oe fait vca" innestion de

viande crue paraoitée iJ<r.' des IGs'.:;es.

• • D / •••
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1.2.2. CIlliZ L 'llŒ:UE.

La transmission pout GC faï:i:"e ~ar la consommation C:.e cru·-

dités souillées pac 1eo ookys~e3.

Elle peut se réaliser pHi' la consomfiurcion de :i:"C1)UO lu:iusc:i:"

fi refroidir cn plein nir. Les mouches et les infJec~Ges COP:i"'Oi)lwgeG

iJouvent ~Gl"ansporter les ooky~1tes et les ct6posej," SUl' la now':i:"il.~c p

plein air.

IUle peut se f';ll:L'C ~)U:(' consommation <':es viandes mal cui'i;os

contenant des kys~~efl.

1

ft'..i.i..'C il iJr..u-- -.;l~' uouillces ~)[;.::. den ook;rstes.

CI est le cao f:.-équcnt é:cn 01Û:~"';s ou i.cs JœnvaillcW's de la ~ool'.::.'e,

ou encore ~.::~; l>ouchors.

~lle ~eut Delon ImZElJY (17) avoir lieu lo:....s de trordJ:f\ulion

sanguine en cos de paraoi'i:;émie du QonncW'.

Toutes ces voies ûc contamination ~6torminent la ~oxopl~ooe

acquise. Lors de la ·ooxoplusr.Josc congcni"tale le con-ï;amination LU

foetus est réalis6e par voie ~w:"llilS~lacentaire. Les tac11YZO~:t)O

peuvent atteinàrc le :J1acentn ~)[',.l' voie hGmai;o~ène, ils 0 1 J mu!J.;i··

plient et déterminent des lêniuns néc:i:'otiquco il po.1"'.'tir ÙW3quC; Ips

ils se répandent dans la circulation materno--foctale.

COD ~if'f'erentüs voleo (,0 cOiltc'.1Dlim,::don pel"'mo-ttcnt de

mct·:;rc en place le cJclc évclu-df de toX()~il'l;I.la gond.ii

(voir schéma). ... / ...
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,

TAINTURIER (o.) ET COLLABORATEURS

Fig.1

~
~I

Cycle évolutif' de Toxoplasma pop/tU.

Sourcv {3;1:>



DoaucouiJ o.' indivi(,UG (;.lliJ.:J (d.vo~'u g"-oU~)CO zoolo::;iquou

oon·;; récOIyi;i:fs ~ l' infuction -(;o:;.~o~JlnuliÜ(lUe~ lJUi::J -1:;0\10 ne le sont

La rêcop-i;ivi~e ct lu scnoibili"';;ê son\; fonction cle .

1.3.1. L'ESPEC:l Al.D':i..JiU

in:fection lutontc. ümm les concd.tiono natu"Qll';)fJ~ solon EU~mY(17)

elle cst fréquente uurtout chez les lUiÜru.; et l~o ovins mais :J1U3

rare chez le ooeuf' c-t 10 chcvnl.

1.3.2. L'AGE

Duns toutes los espècoo~ les jO\hJ.cs oont .')lus récc:rciü.l

c·t plus sonsiblcB pa:..' l' irill'll<Tm~":!..tu du système .t 'mnmi ·;;r:ul"e chez

ces derniers.

1.3.3. L'W-rAT il;;:.iY~IiOLOGIQUE

l.mZlll.iY (1'1) uf:tirm~. quo chüz IL Goudu, 1 'hypcr-oe8trog~crcnd

les femelles plus aonclb10Go

e _ • / •••
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1.3.4. ~TAT SAHITAIIŒ

par les r.u:ù.ailiua sont plue :....CCCij·i;i:fa ;. la tœ:o~>1aom()se ;; c· osi;

'::;o~()plQ13Llùoe eénéralisëo uvoe locciisution enCOi)h,ùiçuo zrnve(23).

littéro:(;w."c ~ il :faut œrplir;uo:," cOQf.1cnt co~·..c:l GO ~)}:-éaen-tent C.cruJ

1.4. Lm] FACTEUHS r~PIDEHIOLOGIQUÀS DAns LA llliGIOU )J~ DAl~\H

iJuns la région <le Dcl~m' la j}opulntion GO chntu cct impQ1........

cc d'ool~stos dmw les i"âcos LU chnt p il os';'; l):L'obublo çuc; cos

hômc ai 0' or<linai..:-c los chute cn'\;ol'i'ont lOlll"S f'tScès il faut

uignoler que 1013 vents nU6e~: rêgulicrs de~,s CO-;;·;';O .,:'Ggion f'nvOl'i··

( .lo·~·...

... / ...



Cette 3p~1~ation ren~uc Jossiblc, les ooi~3tes ycuvent

les animuux

GOIJlcstiçucs (moutons ~ cilUÜJ 0"::0 ••• ).

Ainsi il Daku::- les ci1.imuu; : e"l~ lcs rlOt:lmCG iJCUVclrt th;}:,e con",;amintjs,

"to~.o:l1asmo3e cvnr;cnitalc •

Il fau~ èirc d'emblée qu!aucun CaB de tç;~G~lasmose n'a

6-:;6 eignale en cliniçuc umbultU1";;c :)6:L'lurbainc. Lm) cus L' aV()i:,ü~lilcn~.;,

ty;)CS do tœwplumaosc.

acquioc

2.1.1. ACQUISr~

... / ...



llcspiratoire (:Jhénomèno b4'onchopneumoniquc).

D~geuti:f (gastro-ootérite h6morrogiquo rebelle uux médications

banales.;' ,

Hcrveux :

aéningo encephalitt}» l)clyraoiculite avec phénomènes

moteurs (ataxie» ~Klr.ùysie» catatonie» myoclonie ou

phénomène convulsb ;)

liuscul(',i:ce (pelymyosi-cc)

Oculaire (Keratite» uv~ite» .;:'etinite).

Ces symp'~nc5» solon lu sensibilitC ueu cspèccs~ pouvent entrninor

la mOl't.

2.1.1.2. Lë:SIOHS

Dana los rormcs cliniques évolutives, los lé~ions siègent dans

divers tissus paI"<loités (muscle» roie» rate, noouds lymphatique),

cc sont cles foyers tic nOCl"OSQ Illilliail'CS <iunB lcuquols on mot

en &videncc les ~seudol~stes.

C'est l'association nécrose plus taci~~oIteo qui Léterminc le

ca.:'actèro évolutif; tan<iis que la 11J:,ésencc Go l"-fstc de toxoplasma

sens léoions de nccrosc 06'(; la lllCZ'qUC ô.' une toxo~üasr.1ol3e luton·te.

Le :formation do ces 1<ys~LC3 n' interviont quo chez leo individus

chez lesquels la l'éponoe iL~U1~it;ll~e a été assez lente pour ne

pas l'al>itiement éliminci" les ~n:,.""lSitcs. ~~clon EU~}<.J3Y (17) ccs

~stes sont ~)1ll:3 frcqucnüJ clle~ 100 ovins Gue les :Bovins cc qui

eJ~pliquc le. r>crsiotancc tios nnticol''',;)fl ~üusiclli"s nnnêcG •

.../ ...



2.1.2. ITOXOPLAS~10S~ CONGENiTALE

2.1.2.1. SYMPTOHES

litèo lora d'une iu'imo in:foc·i;ion.

Los mulformo.tions pouvent g ...)l)lli~a.îJ.;re chez los nouvoaux né ou plus

no so manï.:foa·tcnt qu'une t'oin. Los gJs"i;atioru; ultérieures no COIII-'

portcnt i)lus àea rioqucB/ lu m~'.'o éi;an-t; immunisûo a~)1~i:s uno iui'cc-

tion.

2.1.2.2. LESj:OlJ:3 C!t~Z US fù'lll:..'UJA

Les lÔ6ion:.:; i:rt,ùresGen';' les onvoloPl)OS :foot;aleD c'i; le t'oet.'1W

ou l'nvorton.

Le ;Jlnccntu ;)c)"i; Jpr.J.ssi ct; ;.>roscnto ùes :foyers do nécrooe

milliuirc génér&omcn~ 6e ~)etiteu C:.imCm.l.LUxw m.ùo ~)a.d·oi3 bien

visibles ( 2 '. 3 DID) avec une '~cndnnco à lê. c<.ùcif'icu~don (rI).

Chc~ l' uvorton. :xll'Loio momifiu, on observe d.en épa! ';hcmen';;o flO!"':-)--'

snn.,quinolanto cUma los cnvitG::> n...J1anchni(luos ct c~os lésions ini'lrull"

myoci.'1.I.'"'èlc. cncophule. A CC3 losioIlfJ inflUllllilatoiroG u' ajoutent GOG

lôsiorm necrotiques ,;>lus ou L10inn cclci:t'iécs.

. .. / ...



2.2. CrIez L' IIQl.1Ul:~

Il :faut distinguer 6ealoment la -:;OXOplru3lilooe aC(luiso 0-:; la

toxoplasmoso conBéni·~e.

2.2.1. J1C(;lLSl:

Elle es",; c.ussi -~":'ès polJL1o:;.~~)hc on dÙl-.;inguo

Loa plus :frûgu~.mtcsp Sê.J.rui signol3 cliniques p seules rév~lêcs

pa::- la scroloCio.

2.2.1.2. -- LES VOHIT.!!::'> BlllUGHlm

Solon GillITILINi (23), 011013 constit-uon-;; la majorit;e dou

tœ::oplaamoses patenteu p il s' er~it : <l' udcnopt~:;jùcp une :f~briculo

0-;; c6plmléos avec aztlnnio.

2.2.1.3•.. LES FORlIZS GRAVES

Selon le même autcu...~ ~ olles sono;; exceptionnelles. A lm.:.'-;;

les infections lIk'1Ssivos é:o lebü:.:-ntoirc p alleu concornen'c un terruL.

p ..;rtlculier : sujc1s porteurs ri' affections mali[;noo (lym;)hoerunulo-

mu1;ouse) $ en d~prcssion ImmunL;ail'e soi"i; :J~)on~cnée (dû:ficit immu··

ni~.;aü~e géné-(;ique ou ace;uiu) 5 süi~.; Jché;.'ai)Ou;;:Lque (uujets SOumitl

aux immunosu. ,...'OBSCUrs) •

Lo -œbloau rênliuû ,,Jeut tl-l;,:'o celui (l'une ancephalomyelites avec

troubles de la conscience ~ t<:'Oubloo lmycniçucs c'i; crises convulsi··

ves.

L' 6volution ')cut ê'Ci'O 1Jl()2·~ello.

.0./0 ..



2.2.2. CONGEUITALE

2.2.2.1. SYl.WTOtill3

Le :feo1.us subit la môme agression çue lu mère. LeD uupecta

cliniques sont variable suivant l'intenuité èc l'infestation et la

durée (le lu gestation.

Les symptômes sono;; d' au-cmré .;Jlun sêvèrcs ci.: ~éné:;,"'ulisés Que le

pasSQBO -Gransplaccntoii~ aieot fuit en début de erossesae.

On not;e nin:Ji :

soit le mort in utcro uvee avortement

• soit des mul:formntions ù la naisaonce.

Goit une nuiSStIDCe nOl'lîlale avec une toxo~)lasmose congéni·­

talc loten-i;c Qui PCU-l; sc rf:veillm" en ca:.:: de iliminution

des anticorrs maternels ou en cas d' imm\Uli1;6 insufiisantu de

1 i enfmre occusiunnont selon GllirrILI1'II (23) :

* Une forme gén6rulioée

L'évolution est rapidement Rk)rtelle.

• Une Encephalomyelite néonatulc

~lle correspond i:' une nttein-èe plus tOl"W-ve. I~e ~asite se <lévelor

;)e àans le cerveau ~ où y l'este à l' o"tat de IG:ri;c.

On observe nlora des signas

... / ...



- nourologiques convulsions localisées ou gênéralioéeo,

hypotonie, mocli:fication èes réflexes ru."chaïquos.

crânic~1S : mic~occ~~~~io ou plus oouvorr~ hy~~occphalio

par 'bloca,::o Cio 11 &cqUU(~UC 6c sy1vius •.

surtou'- nu :fanG do 11 ooil, une cllOl'io-··ré-! i 1-i:;;o ~Ü;J}Beni:nj "0.

dicap psychornoteut" o-i; ~m..."":foi.o oculuü'c.

2.2.2. 0
' LES LEUïONS DE 7ŒWPLASll0S~ Ciill~ LI;rm-iI-lli

Dans ln toxoj)lasmoBc <:~cquisc il :J' <'lgi t c~, nùun0:Jau"lio

surtout occipitale, jUuf7lÙ 0 ;<:Jrotidienno, Tra;>ozicnno ou susclavi··

culairo e-i; ~)ar:foi6 cl' adenoput.hie généralisée.

L' ilêmogrœune ~évél..: un zyné.:::-ome mononucleoaiçue, avec e<>.Jinophilie

modérée et ~nnsitaire '0 et liloclificntions è.u 1 ~ niU' , 0 . '. ~ , •.4..,. ...<..c CO.r'~1é:-.LO ...'rlCiUc.LÏcn.

D'dnB la 'Doxoplasnlosc congcni'~e il s'agit d'un icto~e

oyn<'.ù.--ome hêmorragiquc 1 crulli;ion m J.cul~·p~ulcutlcu. 1..0 lÜluicin

ccphalorachiélicn CS'G riche cn <:ù~wnine, pauVi"c en cellule pa........

:roia normal. On peut ôgt'.1clllcn"; observer écu calc.ifica'i;iona in'C:L'a--

cérébl"ales en coup d' onglea clL.---vilignes ou lilic::-onodulairea.

LI inciClence L.C la J.;œ~oplLlgrJou() maladic au 3énoJ3al eut

insu:f:fisœnmcn'l:. connuc mrù.r';I'é (lUolc:.ueG CDS (:>i~Ô8 Gans les

centres hospi~aliops. . . .1. ..



Selon FALL (19)s GUl:' 117 cas (.'embl'yopaUlies :A."'ece:..-:B js au C.H.U. de

Fa..'"Ul ~.~ sont <lUS a ln ·(:oxopIWliJoo,:. L' asp(;.'Ct cl.L.-uque de 5 cas SUl' 1.77

e3t variable. les oignes c'~ cupp~l on"i; ûtd :

lm :."'ctaJ.'c:. (los acC;.uisitions 9uycho---mot..."'iccs 1 osuociiies ou non il. dcs

0pisode::> Ù.o convuloion:J uvoc ou ua.-.s 1;roublo d1J comportement. A

lu phuse ct' ota'.;, il Cl ot0 tL'ouve (.0 sieneo clini{,j,-uclJ qui ont or'ien-;;t5

le t1itl~3uostic vers la to:~OplrulTJODO

.. d'anomalies d.u PO;;'''imô-œc crfulio-'.' "l.Yflo filicrocopluùie ou

l.'1Ucrocophalio.

üo si[;nos oculai~cs

convCZ'Bcnt

.-, une ohosiU: a ëüS i"6vûl~(;uns \.ID CruJ.

li. l'examen de lnbo1"'td;oü'c

Selon HDIAYZ (29) cinq cao ont O-l;Ô reconsôs ùo (lS7l-l9U5).

L'observation nOl ou-;; lUlO fille de 16 moiu pré3en-i;ôe en

cliniçuc pOUl' lm :;,"eül:"G puychomo"i;cuc':; microcopl"u,ùie ot pleUJ:'s.

pOUl" oncoph::l1opa-dlic.

1
•• ft 1 •••
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A l' o~œmcn clinique on note \Ble lilÎcrocophalie ~ unu hypomim1.e ~

rllic:'Ognatie ct dos r.louvomonts pend\'l atl'es (tes [;lobes oculaires.

ft. l' ox.amon do laboratoire 10 }}yo test pooi"l:;if GOCJl/liÙ.

L'oboorvation H03 03";" un üarçon de 6 moie houpitalioG ~U1"

l1y"f)oü>nie de la "i;ête ci; clos Îllcmi:r'es.

A l'œœmen dc labo.i."atoi~:'c Dyo terr;; üûblemon'~ pO'.:;ii.;ii'

cl"isc cornit...'Ùc 0volw:mt OOpuif; 2 moin.

A l'examen de lûboX"atoil'o IrJc ~ccst positif' uu t:i'ï;::.'o du 400 U::/ml.

pa-l;hic iltt'cct;ieuso prol>ublUlHunt toxoplS3liliquo •

L' oi>oorvtion nO 5 c:.:ri; une 1"illo cle 11 mois hospitaliooe pour

l"OU.l.'l."Ù d' acçuisi"cion paycilomo-"cw,·.

A l'c~~cn de laborai~i~c

.IlIIIIlœ'lof'luorescenca

7 OC lll/ml •

• Dyo toot poui·tif' uU:.wl bLm chez l' ont"unt quo chez la

mùrc •

.~.oli.~~l.!.s;r,~~: Le polYlllorphiulJlO clinique çu' o:f:f:,'e 10 t~JJlcau 13yt!J9-ro.-·

cl.i.î1icien.



CIiAPJ:TRE :411 .-, DIAGNOSTIC

li coJt: dii':ficilo cm' ln -;';oxoplusrnoso est plus une infoction

qu'une malad.ie. Hôme quanë olle Si cxpl"imc clinü,:,uCL1cnt. 0110 oiT.."'O

un -i;abloau sYJJpt;oma-Liquc polytlo:,phc. COilenû,mt loZ"u (; 1 avortel.lan-tu

lilaUSifs <1ono un troupeau. OUl'·;;oU-~ che:.'; 100 animuux jounes primi~

l' oa doi t pensm.' ü h: -OOXOplaBLIOse.

:::1 est; .1.m[Josaiblc (lc {'~:'_~.>i.;:Lnguc{' clinitiUCmcllt la 'i;oxoplaoJ:loDc

ln :fiùvre Q: 1<.: lep-..ospL'ose, la lis"i::u:L'ioso ~ los mycoses.

La ilii':fù:i.'Cncc 00 fera PUl:' ln V:"6scncc (~e pBouè.o1-qstco œrw leo lt:.. ·

siona ulcQrcuaos des uvol"-l;onu.

lm rûuUlllé le ilin...rr,nostic clinique GC la to;toplrumosc su:~~ le -œ:;:':;'nin

Le diagnos~dc do cOl.'titu60 est celui Ge lcbopnto:i:'c.

3-- niAGHOS'i'IC l)j~ LilliŒU.l.TOIllli

Noua di6tinG~erons le3 u6thodcs üi:CCtOB ot inllircc~c3•

. . .1. ..



3.1. ms 14ETHODES D:ï:llliCTE:3

• .:Jloculation (;00 p:;."'O(;ui-'.;;:; vü'ulentu U ml unimal de

labo:t'otoire.

Les IJtri;iè.t"e~l infoctan;;oG nont : le liquice cephnlo rnchidien,

un :f:....a,...,ncnt c:.' o:r-gûIlen (placen-::;:. 0 r:lUscle. tio:Ju c(h-'ébre~, C"l;C ••• ).

Après broy~~e la ous~eruJion CGt <1ilu~e ùano du UÛ:..~ pl1,]oioloci(1.un

contcIk"Ult un illltibiotiquc (;>onicillinc, ut.::. e.>-~cino). L' inocul&-·

tian coi:; :o:-ouliooo Bu...~ cleo oou·:'::.s pur voie in-';;.'..'u pé:':'i-;;oncalc, à ID.

('.;080 ~e 0,5ml. On obtient une ~'(jnction positive lo:o:-squo los souds

mourent uvec un aoci-to ck1!W leo 10 jOll..""'3 suiv3Di:; l'inoculation,

la confirmation ser~~ faite par la serologie.

• 1OOU:IEIi DIilliCî'

l3an:J coloration

Les toxoplasrnas peuven-'.:; êt:..:'e mis en uviéi.cnco par l'exUillCD

direct il l'6tnt frélÎs Clos pl'Oduits inf'ectvnw. Ccl"!; oxnmen pout so

faire sur dos· préparationo non colol"6co on uti1iscnt le micl'Oscope

à contraste ~C pllê.'mc. Si il Si nrJit dl un liquic1c on cen-;;:..~i:flJl:;o

Avec colora-tion

LoH coupes -tisoulei:'oG oont coloI'écu nu GIZllSA ou ù l'~-:;éLlt\····

... / ...



Les l{,ystee sont entouréo p..4' \BlO :finc mcmbrunc c·i; contioIUlont lJ.."

grnncl nombre cl' orgmlismœ en fo:..~e <3.0 cl"Oisoan"(; 60 2 il li microns.

l'oconnatt;ro.

3.2. US i.ZTûO:UES ~ifD:':H.ECT}!:S

Elles pormettont la mise en évidence dos télJOiru3 <10 l'infection l.iUO

l3on~.. les Ar. Ucorps.

3.2.1. UiU'PllL SUIt LA C:üf~'I'IQlm D:l~ k,'T:':COTIPS

Ap~GO l'infoztation los p~~Jic~s JUlticorp8 Lécelablos son~

103 J &M • :as appm".ùsscn·;; l1è:J lan 1m'o jow'S. Lou:" 'i;iti"C s'élève

ct uttcin-',; un maximum en 2 Ù ~ nomninCls puio i"ol7'osscnt pour diu~

paraître en 3 U 5 fJOis. LOU1~ p:....éoonco ai[;T.d:fie une int'oction

...'uconte. Par nilleul'3 ils no l\:'unchisoon':; pas l;~ bm~l'iè,;,"e placon··

Les IgG sont los Gcrllim.'s à apP[;l"aîtrc, ils uurviOMlent

Vo:....u la 201nO oOL1.:Ùne ùe l' in:fcc-'vion at"œignont lCUL" JDnXÎJüULl on

2 moio, l'"ootcn-'~ en pln:l;ca.u c,;uolquos mois. voi::, plus c::. 1 Ui'l an ct

ptUisivoracn---:; :.lU :foCt.U3 pel:' le lah; ou par voie .i.üncent<.~.h"o. 113

La cinétique de Ig.\ ost ~arallèle il celle des igO.

,... / ...



Appelé aus"d ·ces c au 1Jsc ~ basô su::.'" 1;.) i'ui:t qu'un lliWlUIl

SC1"lUJ1 empêche la colorution du cy";;oplUWilo 000 p~)J:"asiteG por le bleu

do mûthylùne tùctùL, 0.&"'1 pré;:;ence (~'un facteur accessoire Jcllermo-'

labile (cetivatu,.""C) •

Une dilutton eot cliü,) pO:Ji"i:;ivc çuand plus do 5Op.l00 deo ·\;oocoplns··

mas sont lysés. Elle es·i:; oxt;:'êIJlCïJOn:«,; sensible et spûei:tiquc.

3.2.2.2. llliAC'l'IOiI lJ.i~ j:~::GU\·t::WH nu CQI.lPLillL.~IT

Cette l'Guction est b~~cie our lu propl"i6tD cles ~ nt;icorpn

d' \ID serum de fixer le eomplcmen"i; on pJ.'ésenee é~ 1un Anti,gène "ooxo-·

plasmi~'Ue •

La .i.'éaction cot positiVu p lorBCluc le séj."um iiu Tube il essai u 1<.:

même couleur que celui ~u t.wc "i;6moin.

INCONVENIKIff

1<'1 .L"ouction tic fïxu-don lie cOlïlpl6ment no devient poni"Uve

qu'apros lu pi'lc;"U3e ai~ë tic la Ii1éÙucao c' cst"ù···<1i.:.'O D.i>rès un. moiu.

3.2.2.3. Tii:ST D'imtlOAGGLUT:.ûi1l.TiOl.! DIliliCT.

i10ur. mic.i:"Oo-!;glutinntion ~." :font:; conic:uc ~ une gou·:;t;o (;0 nürwil eliluô

.... / ...
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plflElUCS sont incubêes à ln "i;cmpûro1.ul'c cle laboratoire, il 11abri

do l'évaporution, p<mœnt 12 à lu heUl"'CU. La réaction est posi-;;ivo

...
quanti un voile complet so :1:'0::'1".10. Lo Jeitre é;;1[;;glui;inmtt corro13ponrl

il la dernière ililution Gonru~,.(; un voile cOlllPlot i.i"ltcCt.

Elle eat ourtout sensi0le gU ::Ld·l.

AVAIfl'AGEG

Sensible, simple, p;:,"stiquc, non <kmeOi"CUX cm"' olle u'~iliao doo

toxoplasmas morts ~ f'ucile p\Li..sque les l"'ûnultato 00 lisent l.lCCl'()8·~

cOlJiquomen-(; •

IUle eat moins sonsible quo 10 Dye tes-[;.

3.2.2.4.IKMuNOFLUORESCENCE IINDlRECT~(ï.F.I.)

Ll e:f:ficuC1tu (a cc"l.;·;;c -;;\Jcxmiciuo tians le ilingnoatic ~e la

toxoplasmoao a été démon-i;.;.'éc PUi" l-lUiIDAY ot; COHBOULD (2e) ; FLECK

et ~mAH'l"ES (21) i Ii1JLTOH et VOLLi;~l (22) • VEnCmJ'YSS~ (40). )Ulo

â é-i;(5 utilisée Galm pluniolll'B laboratoires Qrll""13 10 cadrc du àépis--

toge 6e cette molnéâo.

Cloat une tochnique opéci:fiquo CO;; scnoible. ln lcc-;';uL'o os';; facile

POlU" Ul'O pe~l'sonne ontrutnéo mals f'aiJ~ in·...el"'Voni!· un :f2.ctcur

subjcc'i;if.

3.2.2.0. ELiSA

Elle conntituc li.:~cêuc-i;ion do !'(;i'êrcnco qui mr"~ univerool-·

loment acceptée.~llo CGt con....;.::"'..û8Ilurr:;c lilt rl6licnte mGio poonèé:.n

une 0i>ûci:ficitù o~ UIlQ fwn:.1ib:U:'·;•..i c(,.wi.;ninü3. 1.::l1G est la:....~cmcn;;

• G0/ •••
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utilisée en Médecine humaine dans le cadre du diagnostic de la

toxophosmose, mais son utilisation en Médecine vétérinaire est

rare.

CONCLUSION

La toxo;Jlasmose est Wle zoonose parasitaire grave. L' in­

festation des humains se fait soit pz.r l'ingestion accidentelle

d' ookyste sporulé provenant de chat, soit par ingestion de viande

crue ou mal cuite, et decharcuterie contenant des kystes.

Le dépistage des animaux sources de parasite pour 1 'homme est diffi­

cile voire impossible lors d'abattage. L'unique moyen de dépistage

demeure les tests sérologiques, parroi ceux-ci nous citarons l'IFI

et l'ELISA que nous allons utiliser dans le cadre de notre étude.
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mOISIEJŒ PARTIE

ETUDB COMPARATIVE DB DEUX TECHNIQUES

ELISA et IFI APPLIQUEES AU SERODIAGNOSTIC

DE LA TOXOPLASMOSE OVINE
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BOTE DfrRODUCTIVE

OBJECTIF.

La toxoplasmose est tout d'abord lm problème de santé

publique. Et notre étude a pour but de cerner l' ini'estation des

moutons de case par les toxoplasma af'in de tirer les conséquen­

ces sur les risques potentiels de contamination de l'homme par

ingestion de la viande ovine.
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CHAPITRE l

MATERIEL ET METHODES

1- LE LIEU D'ETUDE

- PRESENTATION DE LA REGION DE DAKAR

(carte n01)

Anciennement dénommée région Ju Cap-Vert. la région de Dakar a

Wle superficie de 500km
2

• Elle est conatituée par :

- La ville de Dakar. capitale administrative et écono­

mique du Sénégal

Ln. commWle de Pikine.

La commune de Rufisque.

Située à l'est t c'est la portion du pays la plus avancée dmls

l'océan atlantique.

Le climat est sahelien t-ype côtier :frais et sec on saison sêche

sl!che,. chaud et orageux on saison des pluies.

En saison des pluies la végétation ec;t représentée par la produc­

tion herbacée : les Niayes.

La région de Dakar est très cOlllllopolite, plus de 1.5 millions

d'habitants selon l'évaluation de 1988 (37), c'est ln région la

plus peuplée du pays. c· est aussi le principal :foyer d' accueil

d'étrangers.

Dans cette région. on rencontre plusieurs animaux domestiques

dont les moutons. Nous avons ef:fectué les prélévements sur les

. . .1. ..
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ovins dans les quartiers de Dakar et Pikine. Les quartiers sont

choisis au hasard et sont regroupés en 5 zones sans tenir compte

de la division administrative.

La zone l corresppond aux quartiers suivanta

REBEUS ; SOUMBEDIOUNE.

La zone II : HLM, FASS, USINE

GUEULE TAPEE

La zone III PIKINE

La zone IV : NooR, OUAKAM

La zone V YOFF •

II. MATERIEL

II.1. MATERIEL ANIMAL

Notre travnil a porté sur toutes les roces de moutons

sénégalais peul-peul. F-ouabire, Maure. à poils longs Wu-alé. Djalonkê.

La description de ces dif'f'érentes races a été f'aite dans la

1ère partie, paragraphe III.

II.1.1. NOMBRE DE PRELEVEMENTS

Nous avions ef'f'ectu~u 190 prélévements sur les ovins de

quartiers de DAKJ\R et PIKINE, la calendrier du travail est suber­

donné à celui de la clinique ambulante périurbaine.

Dans les 190 prélévementa. les animaux sont divisés en 3 tranches

... / ...
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• Jeunes non sevrés (1 jour à 6 mois)

• Jeunes sevrés (6 mois à 1 an)

• adultes (1 an et plus).

Voir tableau IV.

AL' intérieur de chaque tr~nche d' âge p on distingue des femelles,

des mâles, cependant nous notons une prédominance nette de femelles

dans la tranche des adultes.

Voir tableau V.

11.1.2. LA COMPOSITION DES LOTS

Ln constitution des lots est la suivante

Ln zone 1 37 pré16vements

La zone II 57 Il

Ln zone III 24 Il

La. zone IV 33 il

Ln zone V 39 "

II. 2. MATERIEL TECHNIQUE

10 matériel technique utilisé lors de la phase pratique

de notre travail se résume :

- un mat6riel de prl3lévement representé par des tubes sous

vide sans anticoogulant de 20ml de volume. Ces tubes sont utilisés

soit adaptés à des embouts sur lesquels sont montés les aiguilles

soit montés de façon manuelle à des aiguilles ordinaires quand nous

rcutilisons les tubes.

Les tubes sont stérilisér. Ql1rès chaque séance de prélévement à

... / ...



l'au'toclave et les aiguilles ordinaires sont stérilisées à i'roid

clans le f'ormol à lOp.100.

- lm marqueur pour numéroter les tubes.

111- LES TECHNIQUES DI ANALYSE

111.1. ELISA

111.1.1. PRINCIPE

ELISA - ENZYM linked Immunosorbent Assay est lm test serologique

qui permet la mise en ôvidence de la liaison primaire spécif'ique

entre AC et Ag révélée par lm antiglobuline mnrqué d'une enzyme qui

utilise lm substrat donnant lm aspect coloré.

L'antiglobuline provient du serum d'un nnimal hyperimmunisé avec

lme globuline de l'espèce à laquelle appartient le surum à examiner.

111.1.2. LES REACTIFS

Les réactif's sont vendus dmu3 lm kit comportant :

- deux plaques composées de 6 barrettes chaclme pIncée dans

lm support ; chaque barrette comprend 16 cupules réactives récouvertes

d'Antigène toxoplasma gondii inactivé

serum de contrôle toxoplasma positif' humain

sérum de contrôle négatif' humain.

tampon de dilution O.P.D.

C'est lme solution tampon phoSI)hate adàitionnue de tiWeen•

...1...
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- tampon/substrat O.P.D. dont la composition est la.

suivante: Peroxyde d'hydrogène 0,3g/1 en solution tampon phospha-

te citrate.

Agent de conservation P. ethy1 - mercurimercapto-benzène sulfo-

nate sodique.

- Chromogène O.P.D.

Compo*ition : Opheny1ène - diamine - dihydrochorure.

- Solution d'arrêt O.P.D.

Campositian : acide sulfurique 0, 5N

* LI antiglobuline IgG mouton marqué à la péroxydase

est fourni par un autre laboratoire •

III.1.3. LE SERUM

190 sérums qui seront testés à la fois par l'ELISA et

IFI.

III.1.4. LES ETAPES

- La dilution des serums à étudier : 1/11e

10p1 de serum

+100 ~ de tampon de dilution: 10 = 1

10 + 100 11e

- La dilution des antigènes, 200 JÙ de tampon de dilution dans

chaque cupule.

. .. / ...
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- Distribution de 10 JÙ de serum dilué 1/Ile dans chaque cupule ce

qui donne la dilution finale de 1/
231

- Incubation de la plaque en chambre humide à 37°C pendant 1 heure.

- Lavage des plaques après avoir aspiré le continu des cupules.

2 séries de lavage par la solution de lavage dilu(è au 1/2Oe

avec de l'eau distillée ; chaque cupule reçoit 200 pl par

série de lavace.

- Distribution du conjugué (antiglobuline ovine marqué à la péroxy­

dase) dilué au 1/3000 par le tampon de dilution ; chaque

cupule reçoit 100 ,ul de cett.e dilution.

Incubation en chambre humide à 37°C pendant 1 heure.

- 2 séries de lavage par ln solution de lavage diluée 1/200.

- Peu avant la fin ùe l'incubation préparation de la solution

chromogène - tampon/substrat : on verse lOml de tampon/

substrat dans un fiaçon de chromogè,!!8 et on agite pour homo­

geniser, la solution préparée est conservée à l'oori de

la lumière, cette quantité est suffisante pour 100 tests.

- A la fin de l'incubation, distribution 100 JÙ ùe la solu~J~".

chromogène - tampon/substrat.

- Couvrir la plaque avec un papier adhésif et incubation pondant

30 mn à la température ambiante dans un endroit obscur.

- Au bout des 30mn on ajoute dans chaque cupule 100 pl de solu­

tion d'ar~t.

. . . 1. ..
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- lecture des résultata l'heure qui suit soit à 1 t observation visuelle

en appréciant le changement de couleur, soit nu densimètre.

III.I.F.I.

111.2.1. PRINCIPE

Immuno:fluorescence indirecte est un test serologique qui

permet de révéler le complexe AC Ag grâce à un antiglobuline marqué

donnant une fluorescence en lumière ultra violette. L' Antiglobuline

provient du sérum d'un animal hyper immusé avec une globuline de

l'espèce à laquelle appartient le serum à étudier;

III.2.2. REACTIFS ET SUPPORTS SOLIDES

111.2.2.1. SUPPORTS SOLIDES

- lames pour IFI

- lamelles couvre-objet

111.2.2.2. LES REACTIFS

- Ani:igènes toxoplasme lyophilisé

- conjugué anti ovin marqué à la fiuoresceine

- P.B.S.

- Bleu d'Evans 1%.

- Milieu de Montage (glycérine tamporinée).

111.2.3. LE SERUM

Ce sont les mêmes sért.811S testés en ELISA qui. sont uti1.isés en

IFI. . . .1. ..
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111.2.4. LES ETAPES

- Préparation de l'Antigène

- dilution de l'Antigène lyophylisé dans lml d'eau

distillée.

- Dépôt de l'Antigène sur les lames 10 ul/cercle

- Sédimentation 15mn avant séchage

- Séchage des lames à l'étuve à 37°C.

- Dilution des sérums 1/16e

10 al serum

150 pl PBS = 10
160

= 1
ISe

- Dépôt des sérums sur les lames ; 10 ul/cercle

- Incubation 30mn en chambre humide à 37°C.

- 2 séries de lav~e de 5mn dans du P.B.S.

- Préparation du conjugué (à utiliser 1/100 dans du Bleu d'Evans)

.3111 PBS + 30 pl de bleu d'Evans - 30 JÙ de

P.B.S. Ce qui donne _~_ =....!- x -!... (B.E.)
3000 100 100

= 1
10.000

Prendre les 3111 ainsi obtenus de Bleu d'Evans au l ,enlever 30 pl
10.000

et remplacer par 30 pl da conjugué ce qui donne .22- = 1

3000 100

- Après les 2 séries (~e lavage, dépôt de conjugé sur los lames

10 pl/cercle.
. ..1...
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- Incubation 30Dm en chambre humide à 37°C

- 2 séries de lavage de 5mn cMclUle

- Montage dans la glycérine tamponée.

glycérine taDlponnée(5O% PBS

+ 50% glycérine.)

- Lecture au microscope.

Le microscope utilisé pour la lecture de la réaction

est éclairé par lUle lampe à vapeur de mercure (1t.unière riche en

radiations de basses longueurs d'onde). Un premier filtre dit

"filtre excitateur" placé entre la lampe et le condenseur. élimine

les rayons visibles (forte longueur d'onde) et ne laisse passer

que la lumière bleue - violette et ultra violette. Un deuxième

filtre dit "filtre d'arrêt." situé entre l'objectif et l'oculaire.

élimine les rayons d' excitation et ne laisse passer que la lumière

de fluorescence.

L'image obtenue présente donc des éléments fluorescents sur lUl

fond noir.

(Voir Schéma).
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Fig. 2
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CHAPITRE II - RESULTATS ET DISCUSSION

1- RESULTATS

Sur les 190 serums prélevés 105 sont positifs en ELISA

soit 5S: 0,092 p.100 tandis QUe 88 échantillons étaient positifs

en IFI soit 4&!: 0,094p.100.

TABLEAU n- RESULTATS DETAILLES.
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ZONE 1 ZONE II ZONE III ZONE IV ZONE V

N° ELISA IFI N° ELISA IFI N° ELISA IFI N° ELISA IFI N° ELISA IFI
JLJ.ID~ . ORDRE ORDRE ORDRE ORDRE . --.

1 + + 38 95 - - 119 + + 152 - -- - .'

2 - - 39 + + 96 - - 120 + + 153 - -
3 40

.
97· 121 154 ++ + - - - - + + .+

'. 98 122 1554 + + 41 - - - - + + + +

5 + + 42 - + 99 + + 123'. + + 156 - -
..

6 - - 43 + + 100 + + :'24 + + 157 - -
7 - - 44 + + 101 + + 125 - - 158 - -

.
.·r .+ + 45 + - 102 - - 126 + + 159 + +

--
9 - - 46 - - 103 - - 127 . - - 160 + +

10 - - 47 - - 104 - - 128 + - 161 + +

11 - - 48 + - 105 - - 129 - - 162 + +

12 - - 49 - + 106 + + 130 - - 163 - -
13 - - 50 + - 107 - - 131 + + 164 + +

14 - - 51 - - 108 + + 132 - - 165 - -
15 + + !i? - + 109 + - 133 + + 166 + -
16 - - 53 + + 110 - - 134 - - 167 + -
17 + + 54 + + 111 - - 136 - - 168 + +

18 + - 55 + + 112 + - 136 + + 169 + +

19 , - 56 + - 113 - - 137 - - 170 - -
20 - - 57 - - 114 - - 138 + + 171 + +

21 - - 58 - - 115 + + 139 - - 172 - . -
22 + + 59 - - 116 + + 140 - - 173 + '+

23 - - 60 - - 117 + + 141 - - 174 + +

24 - - 61 - - 118 + + 142 + - 175 + +

25 + - 62 + - 143 + + 176 + +
, - -
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·
ZORE 1 ZOD . II ZONE III ZORK IV ZORE V

N° ELISA UI N° ELISA IFI N° ELISA IFI N° ELISA IFI N° ELISA IFI
ORD~ ORDRE ORDRE ORDRE ORDRE

26 .+ + 63 - - 144 + + 171 - -
27 - . - 64 - - 145 + + 178 + +

. 28 - - 65 + + 146 - - 179 .+ +-
~ 29 + + 66 - - 147 - - 180 + +
l-l
:> 30 67 148 181 + +en + + + - - --
f/.l 31 + + 68 + - 149 + - 182 - -
~
~ 32 + + 69 + + 150 + - 183 + +l-l
<
1-4 as + + 70 + + 151 - - 184 + +
~
(ri 34- - - 71 + + 185 + +
~ 35 186 + +f-ol + + 72 - -
==l -- 36 187i:n - - 73 + - - -
~· . 37 + + 74 + - 188 '~' -· . ..

1
H . ..

75 189 + +H - -
~ 76 190 + +
~\

+ +

71 - -~l
78 - +

79 + -
'80 - --.

81 + +

82 +
-,'-

83 - -
. 84 - -.

- 85 + -
86 + -
fr1 + +
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TABLEAU II : RESULTATS DETAILLES (FIff)
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TABLEAU N°III

A.2. UEPARTITIONS DIS RESULTATS EN FONCTION DES SITES

DE PRELEVEMENT

II.ISA _. 1 IFI DIFFERENCE

! ! , 1 1 !
1

SITES .. TOTAL POSI- f P .100 !TOTAL POSITIFS! P.100 t POSITIFS! P.100 1
! TESTE TIFS ! TESTE t 11

! 1
! ! 1

'ZOU 1 37 18 ' + 37 16 ' + 2 5,41 ! 4&-0,093 !43,2~.093

! t 1, 1
!ZONE II! 57 32 ,56:!:0,092 ! 57 25 + 7 112,'143,~,O92

! ! 1 !

!
1 1 ! + ! +

,
'ZONE II~ ~ 24 10 ! 41 , 6.:.0 , 09~ 24 7 29,1..:.0,08 3 ,12,5!

1
! !

, ZONE nt 33 19
! + !

16 +
f • 1 f 57 ,s.:.o.09~ 33 48,6..:.0,093 3 12.5

f , ,
!
!

1 1 ! + !
61,s!:G9;zorm V ; 39 26 ! 66,6.:.0,00, 39 24 2 5,4

1 f
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TABLEAU ROIV . REPARTITION DES RESULTATS ER FONCTION DE L' AGE.

..-

Il
SITES AGE 1- 6mois 6 - 1an 1an TOTAL

1 Nombre 3 14 20 37,
i,,

l'
ZOlŒ 1 Tests ELISA IFI ELISA IFI ELISA IFI ELISA IFI

! 1
1 .

1i Positifs 1 j 1 7 6 10 9 18 16
! 1 1 1

,
: !i

i

! 1

ZONE II
~

Nombre 10 10
1

37 57
;

1

1
: j iTests 1 1, 1! ! l 1 i

1

~ 1

1
32 1 25

1
j Positi:fs 2 2 5 3 1 25 20

1~ 1 ! 1, , 1

1
Nombre i 0 III t

20 24i

1 ZONE III 1

1
1

Tests

1 !
1

1

Positi:fs 0 0 2
12

1 8 5 101 1 7
1 1 , ;

'1 ! ! 1

ZONE IV-
1 NôIlbre 5 7 21 33
1 !
t
! Tests i 1,

1
1
t
1

1
Positif

1
~ 1"3 2 \ 5 Il 10 19· 16,

1
11 1 1 ;

1
ZONE V 1 Nombre

:
7 2 30

1

i 1 39 l! Tests1 !
\ 1 11 1
1 Positifs i. 4 !

r 11 2 0 0 221 l 22 26 24 j1 r 1 ,
TOTAL

1

-'.
25 37 1

1.. 128 : 1.90

'"
17

,
1

i
! t 1 (

~lO t 19 15
'- 76

, :

11
1 66 i 105t 1 , 881 1 1,
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TABLEAU N°V - REPARTITION DES RESULTATS EN FONCTION DU SEXE,
1SITE' , SEXE 1 MALES FEMELLES· TOTAL

1
, j. - ,

1

t
Nombre 3 34 37

r.
.

ZONE l Tests ELISA IIFI ELISA IFI ELISA IFI
i ....

r·
!

, 1
Positifs 2 1 1 16 15 18 1 16

t. j 1.
h 1

li 1 Nombre 5 52 57
!

~
~ 1

ZONE II Tests 1 j

! ;,
1Il

1
!
• i

"
1 Positifs

1

3 3- 29 22 32 25.1
~ ~ 1 i'1 ~,

! 1

1 r l-

11
ZONE III , Nombre 0 24

1
24

:
f

,
1) ;

1 Tests
1 11 ,

j
;0 lrPositifs 0 10 1 7 i 10 7,

1
1
!

f,
JZONE IV f Nombre 1 32 33
j

1 !

1
1

1
" Tests 1 î1 ! ! t1 !, !

1~'t
{

. 1

1
1 ( ; 19t Positifs 1 18 15 16,

1
, !, 1 ,, 1 , 1

i !i Nombre 4 35 39
1

!
\

1
f .

\
1ZONE V • Tests

j1• 11 i
, i

1 24 !l Positifs f 1 0 25 26
1

24,
i

1
,
r t î, 1, i

1

1

t
TOTAL t 13 177 190

1 !,
1

!
(,

1 i

! 1
11

7 5 98 1 105 88
~

83; l1

; !
• !
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III DISCUSSION

Los matériels et méthodes utilisés, ainsi que les résultate obtenus

!

dans notre enquête serologique nécessitent des commentaires et des cri-

tiques.

II.1. MATERIEL

II.1.1. ANIMAUX

L'espèce ovine a été choisie en raison de

- La promiscuité Homme - ovin - chat

- La grande consommation de la viande ovine dans la région de Dakar.

La taille de l'échantillon t bien que faible. (190 prélévements)

par lT~ffectif ovin dl) la région de Dakar (Tableau N°l) est

tout de même suffisante pour apprécier d'une part l'infestation des

animaux et G'autre p~t l~ sensibilité ct la spécificité des tests

ELISA Et IFI. Le manque d' homogeneité des lots est dû à la disparité

des effectifs ovins de chaque zone et parfois au manque de eenaibili-

sation des familles sur l'arrivée de la clinique ambulante périur-

baine ; c'est le cas du département de Pikine où le cheptel ovin est

plus importmlt (Tableau N°l) ct l'échantillon est le plus faible.

1.1.2. SERUM

Nous avons pris le maximum des précautions au moment du

/
prélévement sanguin, du trnitement et de la conservation des sorums

pour éviter toute contamination. A chaque séance de prélévement •

.../ ..' .
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le traitoment Guit i.mm6d1atement dès notre arrivée au laboratoire.

La stérilisation du matériel après chaque séance est de rigueur.

II. 2. CHOIX DES TECHNIQUES :

Le choix de deux techniques ELISA et IFI est en raison de leur

~ande sensibilité et spécificité.

L'utilisation comparative pour choioir la technique à utiliser danS

les futures investigations car cette (;tude n'est que prélillinaire.

II.3. INTERPRETATION DES RESULTATS

11.3.1. RESULTATS D'ENSEMBLE.

En dépit du faible échantillonnaue nos r6sultata restent conformes

aux études déjà menées sur le terrain/ TAINTURIER (38) cité par

BERTHET et BOURDIN (7) affirment que les taux de seroconversion

chez les moutons du Sahel sùnt les plus importants, ils varient

selon les peys et les techniques entre 10 et BOp .100. VERCRUYSSE

(40) 1981 remarque sur les moutons du Sénégal que les résultata

sont in:férieurs à ceux obtenus en Europe : en France, WYERS et

MARCHAND (41) 1977 ont trouvé 31 Ù 72 p.100, en BelBique FAIIEREE

et COTTELEER (20) 1979 ont trouvé 58,13p.100.

Nos résultata v~if'ient cette remarque •

Les résultats obtenus par VERCRVYSSE (40) sur les moutons aux

abattoirs de Dakar et qui proviennent le plus souvent du Nord­

Est du Sénégal sont inf'6Z'ieurs à ceux que nous avons trouvés

25,6p.100.

... / ...
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Cette constatation permet de dire que les moutons de Dakar sont

plus porteurs ; donc les risques de contamination sont. plus grends

pour les consoounateurs dakarois. Cela s'explique par la forte con-

centration des chats ù Dakar et le mode d'élevage qui favorise une

grande promiscuité entre ovins et chats.

REIKav (30) 1987 en Bulgariesur les moutons a obtenu un taux de

prévalence de 53. 06p .100

DUBEY (14) 1989 lors d'avortements en Amérique central trouve un

taux de séropositivité de 65, 5p.100.

DUBEY, WELCOIŒ (l3) à Colbekill lors d'avortement enzootique mon-

trent que le taux de prévalence est de 73,8p.100.

ZHAlfG GR (42) dans la province de Shardon en Chine, en évaluant

l'incidence de la toxoplasmose dans la population humaine

et animale trouve que 8, 52p.100 de moutons sont séropositifs.

a' DONOGHUE et coll. (31) En Australie obtiennent sur 1.159 moutons

25,2% de positivité.

BElŒU, KASALI en Ethiopie ont trouvé' un taux de 22,9p.100.

BEHKIRANE et coll. (6) au Maroc remarquent que sur 23 brebis qui

1

ont avorté 9 sont serapositifs pour ln toxoplasmose.

Ces différents résultats montrent que : nos résulrots se situent

dans la fourchette des résultats obtenus dans divers pays, ils

nous permettent de dire également que les dormées sur les IIOUtons

d'Afrique sont rares.

. ..1...
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Malgré ce manque des donnêes OD peut se permettre de dire que

les moutons d'Afrique sont moins porteurs que ceux de l'Amêrique

central (55p.100 86nêgal) (22,9p.100 Ethiopie) contre 73,8% en

Colbekill, et 65,5p.100 Nord de 1 tAmérique Centrnle .

11.3.2. VARIATION SELCN LES ZONES

Selon les deux tests, la prévalence de la toxoplasmose (}ans

la rêgion de Dakar varie selon les sites ou zones de prélévement.

La zone V possède la prévalence la plus élevée (66,6 et 61p.100)

suivic de la zone IV (57,5 et 48p .1CO) ensuite la zone II (56 et

43p .100) enfin viennent les zones 1 et III avec resPeCtivement .

(48p.100 et 43,2IJ.100) ; (41,6p.100 et 29,lp.100).

(Voir Histogramme).

Les di:f:férences entre les zones sont signi:ficntives.

Les zones V et IV qui possèdent les prévalences les plus élevées

correSPondent respectivement aux quartiers Yo:f:f ; NGor et 0UalœDt

Ces résultats st expliquent par la :forte concentration des chats

dans ces quartiers où habitent en particulier> les p~cheurs Lébou.

En effet on peut dire que les déchets issus du tr-dltementdes pro-

duits de pêche :favorisent une :forte concentrntion des chats.

Il en ost de même de la zone II qui correspond aux quartiers

HLII. USINE NIARY TALY et FASS où la moyenne serait de 3 à 4

chats par concession le maximum étau:t de 10 chats •

... / ...

.'

1

1
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H1stogramme 2: Varlatfon selon les zones
Test IFI
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H1stogramme 1: Varlatlon selon les zones
Test ELISA
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Pour la zone 1 cela va toujours en faveur de co même argument car

il correspond aux quartiers Gueule Tapée, Rebeus, Soumbédioune où

une intense activité de pAche se déroule permettant ainsi une agp.J.o­

mération des chats.

Le paradoxe est au niveau de la zone III qui correspond aux quar-­

tiers de Pikine qui possède une population implortante de chats ;

la prévalence est :faible par rapport aux autres zones.

Ce contrast serait dO. peut--atre à la ";;aille de l'échmltillon. En

conclusion). la prévalence de ln toxoplasmose ovine dans la région

de Dakar varie entre 29,8p.100 à 66p.100 selon les tests et les

zones.

Dans la population humaine, DUMAS et coll (16) 1987, à Dakar 33,3p .100

des :femmes enceintes étudiées sont porteuses d'anticorps.

L'existence de ce parasite est donc certaine, mais son existence et

le taux d'infestation ùe l' hôte dé:fintiÏ (chat) reste enooc~ à

démontrer.

II.4. COMPARAISON DES TESTS ELISA et IFI

Les résultats comparati:fs dans· les deux techniques sont

intéressan1s et ces résultats montrent que le test ELISA est plus

sensible (105/190 soit 55p .100) que l'IFI (88/190 soit 46p.1(0) •

L'anal,ue de concordance montre que 88 séruD13 sur 190 sont

positifs en ELISA et en IFI 80 sérums sur 190 sont négatifs en ELISA,

négatifs en IFI, 17 sérums sur 190 positifs en ELISA, sont ignorés

par IFI, aucun s6rum négati:f en ELISA Positif en IFI ; 5 serums

douteux en ELISA, sont négatifs en IFI.

(Voir Tableau de concordance).
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TABLEAU DE CONCORDANCE

TABLEAU N°VI

REAc'nON

ImSULTAT ELISA IF! NOMBRE P.100

FINAL 1
1
1

+ ! + + 88 46.3

t

80 42.1

+ +

+

+

17

o

5

9

o

3

La différence d'appréciation qui en découle est de

9p.100 et traduit une grande spécificité et sensibilité de l'ELISA

par rapport à l' IFI.

Nous n'avons pas trouvé des références bibliographiques

pour confronter nos résultata cependant en ce qui concerne le titrage

des sérums CAMEL (9) affirme qu'il est 2 fois plus facile d'obtenir

un titrage correct en ELISA qu'en IFI et 4 fois plus facile si on

exige un titrage parfait.

. . .1 . ...
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La technique ELISA appliquée au Diagnostic de la

toxoplasmose se limite en médecine humaine où à une étude de

vérification dans les laboratoires (cinétique des AQ~.9rps).•

CAMEL (9) remarque que sur 22 laboratoires ayant p.:' '_cipé à la

chaine de serodiagnostic de la toxophosmose peu avait déjà acquis

une expérience en IFI, aucun n'en avait en ELISA.

L'IFI, surtout ELISA, en raison de leur spécificité et

de leur sensibilité sont très indiàpansables dans le dépistage Cl.e

la toxoplasmose; Ces deux tests sont donc des outils précieux de

la lutte contre la toxoplasmose.

111/ LUTTE CONTRE Lli TOXOPLASMOSE AU SENEGAL

111/1. DONNEES SUH LA UrrTE AU SENEG1\L

Chez les animaux au S6négcl. rien n'a été encore fait dans

le cadre de la lutte contre la toxoplasmose.

Chez les hommes, selon les informations que nous avons reçues du

responsable du centre hospitalier de F dIUl : "lluparavant on cas

d'embryopathie le test de la toxoplasmose est systé~~tiquement

réalisé mais actuellement avec 10 taux 00 séropositivité des

femmes pour le virus HIV, il n'est plus nécessaire de faire 10

test en cas d'embryopathie et ëes avortements •

...1...
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111.2. PROPOSITION D'UN PLAN DE LUTTE

111.2.1. CURATIF

Nous dirollS d'emblée que son application sera limitée.

Il n'est pas d'un grand secours lorsqu'il intervient après l' accou­

chement. En effet. la mère immunisée n très peu de chances de

faire une toxoplasmose congénitale dans les ann'es.:à venir. Sauf"

dans les cas diDmnmOdéfiscience (Exemple SIDA). De mame il n'y a

pas de raisons dc traiter systématiquement les animaux porteurs

puisqu'ils ne souf':frent pas de leur contamination. D'ailleurs

RUZEBY (17) préconise que les effectifs de jeunes brebis Roient

contaminés tet pour qu'elles soient iJamunisées avant l'age de la

reproduction.

Par contre chez les brebis gestantes en primo--inf"estation dont le

diagnostic serologique est étnbli. le traitement curatif s'avère

indispensable.

Les antibiotiques de la famille de Macrolide (spiramycine. azitro­

mycine. roxitromycine). les sulfamides et l'association azitromy­

cine. Gemma interferon sont efficaces contre les toxoplasmas (2"

La prévention de la maladie reste ln plus importante.

111.2.2. PREVENTIF

111.2.2.1. LES MOYENS MEDICAUX

Les études en cette matière n'ont été réalisées qu'à

titre expérimental,·

... / ...
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III. 2.2.2. MESURES SJUf.[TAIRES

111.2.2.2.1. MINAUX

Neus avons montré précédemment que le chat assure l~

mu!tiplication sexuée du parasite et élimine des milliers d' ooky&tes

dans le milieu extérieur responsable de la contamination humaine

et animale. Il serait important d'observer \Dl certain nombre de

mesures hygiénique le concernant.

Nous avons vu ~t:.88i que le chat dans la région de Dakar est un

~ errant exceptés quelques animaux vivant chez les eraJatriés.

Il serait souhai.table que IRE dnns le cadre de ses netivités éta­

blisse un prograJllllO de "décha:tisation" concernant les chats errants.

Pour les expatriés qui s'occupent de leur chat, il faut nourrir

le chat de la viande congelGe ou viande cuite. Leurs matières féca­

les devraient subir un traitement capable de détruire les ookytes

QU'elles pourraient contenir (utilisation de l' emmoniaque à 1~

actif en 511n, ou l'utilisation de l'eau bouillante).

Les chats atteints de toxoplasmose clinique peuvent 3tre abatu...

Dans les élevag~semi-intensi:rséviter la pénétration des chats

lorsque les brebis sont eestantes.

111.2.2.2.2. - HOMMES

Il serait nooessaire que les carcasses ovines soient congelées

(à - 14°C penœnt 3 heures) avont d'être livrC-es aux grossistes•

... / ...
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• La viande doit être cuite à point ; même si nos coutumes

culinaires en Afrique permettent de bien préparer la viande, la

d~pravation da· celles-ci pourrait être un danger pour les consom-

liateurs (à titre d' exemple de dépravation de coutumes culinaires

prolifération des dibiteries dans nos centres urbains).

• Les crudités (salades, carottes) largement consoiDées dans nos

villes peuvent être ·souillées d· ookystes, il est indiSPenSable de

les nettoyer correctement.
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CONCLUSION GENERALE

L'accroissement de l' agriculture en général. et de l' élevnge

en particulier est une nécessité vitale. car il est impérieux de nQur­

rir la population de nos pays sans cesse croissante. Le vétérinaire

joue \Dl rôle de premier ordre dans cet accroissement. Il doit t'ournir

des proteines animal es cn quantité et quaiité aux consommateurs et

doit sauvegarder aussi la santé de ces derniers.

Les anj maux sont certes sources principales des protéines dont l' h<:mDe

ne peut s'en passer. mais ils sont aussi sources des maladies. Ces

maladies qui se transmettent Jes aniJIIaux à l'ha-e et vis versa sont

appelées des. zoonoses.

Botrè- modeste contribution a consisté à l'étude de l'une de

ces zoonoses. il s'agit de la toxoplasmose : c'est une protozoonose

COSIIOpolite due à un parasite oppelé T. gondii. découvert pour la

première t'ois en 1908 à l' Institut Pasteur de Tunis par NICOLLE. et.

MANCEAU chez un gondii. Les hôtes déf'initifs du parasite sont les

félidés et les hôtes intermédiaires sont les autres vertébrés.

L'Objectif' de ce travail est orienté vers :

- L'adaptation d'une technique ELISA pour le dépistage de

la toxoplasmose ovine, technique qui n'est jusqu'à présent utilisée

QG Jen IlédJcine humaine.

- sa comparaison avec une outre t<.>chnique serologique : l' IFI

dont l'efficacité dans le dépistage de la toxoplasmose El été èéjà

. . .1. ..
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appréciêe par plusieurs chercheurs : MUNDAY. CORBOULD (28) 1964 ;

FULTON ; VOLLER (22) 1964. FLECIC. KWAlflIS (21) 1980 ; VERCRUYSSE (40).

L'analyse globale IDOntre que les résultata sont intéressants dans

les deux techniques : 55p.100 rles moutons sont seropositifs en

ELISA, 46p.l00 de seroPOSitivlté en IFI. L'ELISA est donc plus

sensible que l'IFI.

Hoa résultats concordent avec des résultats antérieurs

d'après TADr.l'URIER (38) la seroconversion chez les ovins au Sahel

varie selon les pa,ys et les techniques entre 10 et 00p.100.

Hoa résultata montrent que le taux de seropositivité est

élevé pour les ovins de Dakar car VERCRUYSSE (40) 1981 en utilisant

la tecJmique IrI SW' les moutons des abattoirs en provenance surtout

du Nord-Est du Sénégal a trouvé 25.6p .100 de seropositivité.

L'analyse de concordance montre que 88 sérums sur 190 sont

positifs en ELISA et en IFI. 80 sérums .sur 190 sont négatifs en

ELISA, négatifs en IFI. aucun serum négatif en ELISA lICsitif en

IFI ; 5 senœs douteux en ELISA négatifs en IFI.

Nous no'tons en:fin une concerdance satisfaisante dans 88p .100 des

cas et que ELISA a détecté plus de sérums positifs que l'IFI.

En ce qui concerne l'application à un programme d' enquôte

épidémiologique au niveau des quartiors de Dakar et Pikine ; selon

les 2 tests la prévalence de la toxoplasmose varie selon les zones

où les prél~vementa ont ét~ effectués. En effet nous avions regrou­

pé les quartiers en 5 zones sans tenir compte d~ la division

administrative. ...1...
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Les prévalences trouvées oont les suivantes :

Zone V (66,6 et 61,Sp.100), zone IV (57,5 et 48, 4P.100),

zone II (56,1 et 43,Sp.100), zone l (48,6 et 43,2p.100)

enfin la zone III (41,6 et 29,lp.100).

La zone V correspond au village de Yoff et la zone IV au

village de NGOR et OUAKAII ; les pl"êvalences leD plus élevées dAllS

ces deux zones s' expliquent par le fait que ce sont OOS quartiers 00.

se déroule la ptlche artisanale, les déchets issus du traitement des

produita de la pêche enrichissent les poubelles attirant ainsi les

chats h8tes déf'initi:fs qui côtoient les ovins et les hommes.

55(>.100 en ELISA et 46p.100 à IFI de porteurs d'anticorps n'impli­

quent pas que ces ovins présentent "IPSO FACTO" un danger pour

l'he-te.

L'inf'estation du consomm~teur n'est possible qu'en consoaaant de la

viande crue ou inDu:f:fisamment cuite cependant les coutumes habituelles

de bien cuir la viande en Af'rique peuvent changer ; a titre d'exemple:

la prolifération des dibitories dtms nos centres urbains.

Au S~égal la présence du T. gondii chez les ovins et chez

les tro.aes (16) est conf'i.rmée ; il est donc n6cessaire que 1(,'& étu­

des u1tlirieures soient réalisées pour détecter le taux d'infestation

des chats qui sont en nombre important dans les quartiers de Dakar.
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